
Nouvelles
du jour

Lo déballage des petits papiers do
Mgr Montagnini continue. Chaque
jour nal , à l'exception des journaux
catholiques ou nationalistes, reçoit sa
pâture. C'est une grande joie dans les
rédactions.

Main on n 'aperçoit pas du tout ce
que M. Clemenceau annonçait : la
participation du Vatican à un complot
contre la République française. On \
voit, par contre , très bien qut
Mgr Merry del Val tenait à faire
roussir la campagne électorale dc
Jf. Piou , président dc 1' « Action libé-
rale », qui se plaçait nettement sur le
lorrain républicain. Que M. Cléinen-
i,au et tutti quanti personnifient la
llépubli que, cola est p lutôt exagéré.
Et que le Pape souhaite û la France
une autro Républi que que l'actuelle
llépubli que de francs-maçons , cela
parait tout naturel.

• *
M. Clemenceau s'acharne mainle-

nant sur M. Piou. Les journaux du
Bloc démontrent que M. Piou n 'était
qu'un mauvais Français parce qu'il
so dirigeait d' après les avis venus de
Rome. Mais cet homme était un bon
catholiquo qui , dans dos circonstances
difficiles , craignait de compromettre
les intérêts religieux dont lc Pape
avait la haute garde. Riea de ce qu'il
_ fait n était dirige contre la F rance.
U voulait arracher son pays à la traite*
maçonnerie régnante.

Le président du conseil , cn s'irri-
tant si fort qu'on ait pu dire qu 'il
était à vendre , niais qu 'il y fallait la
j.-osso somme, so berce peut-être du
l'illusion qu 'on a oublié son passé. 11
(ut un temps où cetle blanche her-
mine traînait dans le bourbier du
l'anama. •

11 y u un mouvement , chez les réac-
lionnaires russes, pour demander la
dissolution do la Douma. L' « Union
du peup le russe » envoie au tsar et û
U. Stoiypine des télégrammes des pro-
vinces pour les influencer dans cc sens.

Hier, dans la discussion du budget ,
en entendant M. Alcxinsky, socialiste
démocrate , qualifier la dissolution de
la première Douma d' « acte do félo-
nie » , la droite s'est écriée : « Que l'on
dissolve la Douma ! »

Les constitutionnels démocrates cri-
ti quent vivement ce vœu des réac-
tionnaires ot montrent à quelles cx-
Ittonés il pourrait conduire. Le tsar
lera bien de patienter jusqu 'à cc qu 'il
lui soit prouvé que les constitution-
nels ùvinocraïa. eux-mêmes sont in-
tapablc s do devenir un parti de gou-
vernement ou qu'ils sont impuissants
- dominer la gauche dc la Douma.

h Allemagne semble vouloir rattra-
per cn l'erse le temps qu 'elle a peut-
'-••'*- perdu avec lc Maroc.

Elle veut établir à Téhéran une
banque qui soutiendra en Perse les
entreprises allemandes de touto na-
"Jre. Cotte banque s'ellorccra d'obte-
i» des concessions industrielles ct
l'cmmcrciales ; l'institution financière
se liera au parti politi que du mou-
vement constitutionnel populaire cn
Perse. ¦ •

L'Allemagne cherchera ensuite à
™eer un entrepôt commercial dan3 le
golfe Persique. Une ligne de caboteurs
sera créée pour relier cet entrepôt aux
Petits ports du golfe. Les Allemands
50 Proposent en outre de réaliser lc
projet d'une li gne de chemin de fer
j* Téhéran à un point convenable de
a frontière turque. Les promoteurs
««projet estiment que le transport
«s cadavres persans aux deux villes
ointes de Kerhela et de Hilleh suffira
P°ur un rendement suffisant de la
SM. C'est un compte macabre.

• a»
'- . ¦*.

Le comte Fcilitzscli , ministre du
royuume dc Bavière, vient dc prendre
sa retraite, après vingt six-années de
fonctions ministérielles.

Le comte Fcilitzsch était le dernier
survivant du cabinet libéral CraiLs*
heiin. Cuinmc ministre de l'Intérieur,
il a fait dc lu politi que économi que
conservatrice , et a rendu de grands
services ù son pays. Mais, dans le
domaino des principes, il s'est affiché
comme un libéral imp énitent.

Le comte Keilitzsch est remplacé
par M. de Brettreich , un haut fonc-
tionnaire qui était lc bras droit du
ministre. M. de Brettreich a 40 ans.

Le gênerai N iguno, ministre dc la
guerre dons lc ministère italien , voit
sa situation très ébranlée. Les plus
charitables disaient jusqu 'ici : Lc gé-
néral Viga.no n'est pas un homme
politi que; il nc sait pas parler à Mou-
teeitorio, il ne sait pas se îaire valoir
au Parlement ; mais il a les qualités
nécessaires pour diriger le dicastère
de la guerre.

Or, les événements viennent de
prouver que le général Vigano n'a
pas même ces qualités. 11 a laissé les
sous-officiers faire unc agitation révo-
lutionnaire au sein de l'armée; ii Jes a
provoqués pour ainsi dire parle retard
énorme qu'il a mis à faire appliquer
la loi sur les sous-officiers , votée déjà
l'été dernier.

Il n'a pas l'ait ce qui était néces-
saire pour maintenir l'esprit de disci-
pline dans l'armée. Lcs soldats ne
voient pas en lui un chef . actif et
ferme ; du haut en bas dc l'échelle des
grades on se moque de lui. Hier, les
sous-officiers dc la garnison de Home
protestaient dans un ordre du joue
contre « la façon honteuse dont le
ministère continue a les turlupiner a
et ils ajoutaient , dans lc même sty le,
que u si au premier mai les pro-
motions et les améliorations pro-
mises n'ont pas eu lieu . Monsieur le
ministre dc la guerre devait se prépa-
rer à en entendre et ù cn voir de
belles ».

Le général Vi gano va punir et
frapper fort ; il a raison , mais il au-
rait encore plus raison de se retirer.
M. Giolitti , bien qu 'il sc plaise parfois
à défier l'op inion publique , l'aidera
probablement à quitter \c ministère.

Lcs vétérans allemands dc 1870 or-
ganisent un pèlerinage en Terre Sainte.
Lc cardinal Fischer, archevêque de
Cologne , les accompagnera jusqu 'à
Rome ; de là ils se rendront à Jéru-
salem pour l'inauguration dc l'hôpi-
tal allemand de Saint-Etienne et dc
la chapelle de Ja Dormition , bâtie
aux frais de l'empereur.

Unc certaine presse hit grand bruil
autour de ce pèlerinage organisé , dit-
elle, pour consolider cn Palestine Jc
prestige allemand ct pour faire une
démonstration antifrançaise à laquelle
le Vatican se prêterait volontiers pour
faire plaisir à Guillaume.

On sait ce que valent de pareils
commentaires ; il y a longtemps que
nous sommes habitués à entendre par-
ler dc conspiration entre Pie X el
Guillaume II.

La réalité est beaucoup plus simple
dans lc cas présent. Les pèlerins alle-
mands qui se rendent en Palestine
ont la louable liabitudc dc s'arrêter ù
Rome ct de saluer le Pape. Les vété-
rans allemands vont à Jérusalem faire
acte de patriotisme ; qui peut les cn
empêcher ? Et le Pape devrait-il sc
refuser à les recevoir pour ce motif ?

Il faudrait en finir uvec ces légen-
des ridicules qui font preuve d'une
singulière étroitessc d'esprit. Lc Pape
est lc chef de tous les eallioliques :
italiens, français , allemands , etc. 11
les reçoit et les bénit tous ; il ne con-
naît pas k politique de représailles
qu 'on lui attribue.

Dans le conflit avec le gouverne-
ment français, il a toujours fait la
distinction entre la France, les catho-
li ques ét le gouvernement.

Quant au protectorat français, à
qui Ja faute s'il nc doit bientôt plus
être qu'un souvenir ? Lc gouverne-
ment français l'a renié officiellement ;
il a supprimé les subsides aux écoles
françaises tenues par des religieux.

Que d'autres nations s'apprêtent à
reprendre en Orient la noble mission
que le gouvernement français dédai-
gne, c'est très naturel et très sensé.

GMp des .Ambres
Berne, 4 avril.

Validation do M. W.vrsch . — Lc droit de
grâce. — Sauvetage «les attributions de
l'Assemblée fédérale. — Au Conseil des
filai».
Le nouveau parti radical du Friek-

tal argovien nc sera pas content de
l'unanimité triomphale avec laquelle
a été validée , ce matin , l'élection de
M. Wyrsch. Mais M. Kunzli ot le
radicalisme officiel du canton d'Argo-
vie porteront moins le deuil de cette
validation que M. Jiiger, le rival mal-
heureux de l'élu conservateur. La
commission de vérification des pou-
voirs n 'a pas été accessible aux récla-
mations du candidat évincé . Les
69SS suffrages obtenus par AI. H'yrseJt
ont été trouvés de bon aloi. C'est dc
l'or à 32 carats. Le vainqueur dc
l'arrondissement du Rhin entre donc
au Consoil national par la grande
porte et il a immédiatement prêté lc
serment constitutionnel. Le nouveau
député argovien est une précieuse
acquisition pour la droite. Il succède,
comme vous le savez , à M. Baldinger.

Après cette opération , le Conseil
national a pris acte du rapport fédé-
ral concernant l'emploi de la dime dc
l'alcool. Lcs considérations de la com-
mission , à ce sujet , ont été présentées
par M. Abegg. de Zurich, qui est le
rapporteur attitré en cette matière.
M. Simonin , du Jura , a fonctionné
comme, rapporteur français.

Le Conseil national a abordé ensuite
l'important projet de loi réglant l'exer-
cice du droit de grâce. Ce projet a
déjà passé au laminoir du Couseil des
Ktats. Mais comme vous verrez , le
Conseil national n'a pas voulu mar-
clier sur les traces de l'autre Chambre.

Au moment où le président dc la
commission, M; Hilty, s'est levé pour
faire l'exposé de la question , un cercle
de députés s'est aussitôt formé autour
do lui. L'orateur se trouvait , cn quel-
que sorte , au centre d'un cénacle
attenti f , qui buvait ses paroles ,
comme celles d'un oracle. Malheureu-
sement , M. Hilty s'est adressé cons-
tamment à cette assemblée restreinte.
avec laquelle il semblait engagé dans
une causerie particulière. Aussi pas
un son de sa voix n'est-il parvenu à la
tribune des journalistes. Nous n 'avoB.i
recueilli dc cette conversation enjouée
que la mimi que expressive de l'oru-
tcur et le jeu de sa physionomie pro-
fessorale.

Nous savons cependant que M.
Hilty, avec lu majorité dc la commis-
sion , u pris souci dc la constitution et
n'admet pas que lc droit de grâce de
1 Assemblée fédérale puisse être dévolu
aux cantons par voie do délégation.
La majorité dc la commission déclare
que lc droit de grâce nc peut être
exercé que par l'Assemblée fédéralo
réunie, c'est-à-dire par le Congrès det
deux Chambres. Mais comme il s'agit
précisément de délivrer l'assemblée
fédéralo des recours on grâce qui sc
multiplient de plus cn plus ct qui ,
quelquefois potircinq francs d'amende,
mettent cn mouvement tout l'appa-
reil majestueux dc la représentation
nationale, le Conseil fédéral et après
lui le Conseil des Ktats avaient ju gé
nécessaire de remettre une partie de
ces cas à la clémence souveraine des
cantons. La majorité delà commission
substitue à cette délégation un nou-
veau rouage parlementaire, qui con-
sisterait en une commission perma-
nente de quinze membres.

Naturellement, tous les grands ju-
ristes de J'ancienno école, tels que

M. Brosi et M. Zurclier sont avec
M. Hilty et la majorité de la com-
mission. MM. Speiser et Secretan par-
tagent aussi cette manière de voir; il
leur est pénible de dessaisir l'Assem-
blée fédérale d'un do ses attributs
wjistituUonnels. Ils estiment qui; re
serait une brèche faite dans l'unité
du droit , au moment même où l'on
édifie lc code civil suisse.

M- Brenner , clief du Département
de Justice et Police, au contraire,
maintient Je point «Je vue du Conseil
des Ktats.

M- de Planta après quelques hési-
tations, a orienté sa barque dans les
eaux des juristes de la couronne.

M- Kuntschen , du Valais, si bien
armé qu 'il fût par sa science juridi que
et par son talent d'orateur , n'a pu
lutter contre toutes ces forces réunies.
Le projet qu 'il soutenait a succombé
sous la poussée des gros bataillons.

Pendant cette rencontre des juriste» ,
le Conseil des Ktats a continué ses
travaux militaires. Il a maintenu ,
comme le télégraphe vous l'a appris,
le cours de répétition dc onze jours
pour la landwehr , bien que le prési-
dent dc la commission lui-même eût
déclaré faire facilement son deuil de
ce cours inutile. Ici encore, le Conseil
des Ktats s'est montré plus intraitable
que le Conseil national , qui s'était
contenté de six jours. Mais, en toutes
choses, il faut considérer la fin. Atten-
dons l'épreuve définitive, lorsque le
projet reviendra du Conseil national.

>La séance s'est terminée par la ra-
tification de la nouvelle convention
de Genôve, révisée cn 1906 par la
conférence internationale qui s'est
réunie dans la cité du fondateur de
cette admirable institution de lu
Croix-Rouge. Lc rapporteur de la
commission , M. Isler , a passé en re-
vue les diverses dispositions de ce
traité qui honore l'humanité ct la
civilisation. Un article de la conven-
tion stipule que Jes Etats «contrac-
tants devront 'pourvoir à cc que
l'emblème de la Croix-Rouge, signe
héraldique emprunté aux armes fédé-
rales, par hommage pour la Suisse, nc
soit plus exploité par la spéculation
privée. La commission exprime le
vœu que la Confédération sc hâte de
légifréer sur cc point.

Après quelques explications de M.
Muller , président de la Confédération ,
la convention est ratifiée à l'unani-
mité.

La persécution en France

Mercredi soir, lus ursulines de Quim-
perJé (Bretagne) ont été expulsées dc
leur couvent.

Il a fallu taois beures à la police pour
s'introduire, par effraction , dans l'im-
meuble, barricadé.

Au moment où les agents sont entrés
dans le couvent , la supérieure a lu
une émouvante protestation. Toutes los
sœurs et leurs défenseurs ont été ex-
pulsés par la force.

A leur sortio, une imposante manifes-
tation a eu liou dans la ville.

Au conseil aes ministres f rançais
Dans sa séance d'hier matin , jeudi , le

conseil des ministres s'est occupé de la
question des syndicats dos fonction-
naires et dos revendications dos inscrits
maritimes.

On assure que le gouvernement aurait
résolu , cn princi pe , dc sévir contro les
fonctionnaires qui criti quent ses actes.

M. Pichon a entretenu le conseil du
prochain voyage à Paris du roi Ilaakon.
Celui-ci arrivera le 2't mai à Paris, où il
séjournera pendant cinq à six jours.

Au cours du conseil , il a été décidé du
prendre des mesures disciplinaires con-
tre les employés de l'Etat ayant parti-
cipé à la rédaction do l'aHichc, récem-
ment placardée sur les murs de Paris, ct
criti quant lc projet du gouvernement
relatif aux statuts des fonctionnaires.
Cette affiche ne portait aucune signa-
ture. Il a été convenu que los ministres
de l'Instruction publique, dos finances
et des postes procéderaient à une en-
quête auprès de ceux de leurs agents

faisant partie du comité do la fédération,
lequel a pris la responsabilité tlu docu-
ment cn question. Ils les mettront en
demeure de dire s'ils ont contribué à la
rédaction de l'affiche. Les sanctions qui
seront édictées contre ceux d'entre eux
dont Ja participation aura élé établie
pourront aller jusqu 'à fa révocation.

La curiosité au colonel
A ia ^uite de l'enquête sur le mouve-

ment des troupes à Paris, le générnl
Picquart vient de faire signer la mise à
la retraite du lieutenant-colonel Ron , du
12,ac d'artillerie , à Vincennes.

Lc lieutenant-colonel Bon, pour un
motif que Von pout imputer à la seule
curiosité, avait décacheté une enveloppe
qui ne devait être ouverte que dans quel-
ques jours , ou sur un ordre venu du gou-
vernemens: Celte enveloppe contenait
un véritable ordre de service en cas de
grève... mais cor . te il n 'y avait pas do
grève , son exécL.i. n était au moins in-
tempestive...

Eûouara Vil et Alphonse Xlll
L'escadre anglaise , commandée pat

Jo vice-amiral sir Charles Drury, est
partie jeudi après midi pourCarUiagèno ,
où elle se rend à l'occasion de l'entrevue
d'Edouard VII avoc Al phonse XII I .

On sc livre à de nombreux commen-
taires sur les précautions extraordinaires
adoptées pour la première lois par les
chemin» de fer espagnols, au sujet de la
garde des wagons du train spécial qui
conduira le roi et la reine-mère Christine
A Carthagèno. Les wagons ont été scellés
ct des gardiens circulent continuellement
autour.

Nouvelles diverses
— 1JS nouvelle!. itiquiéUaUs concernant

Usante du roi Alphonse sont inexact». Lt
toi s'occupe régulièrement des affaires dt
l'Etat et s'adonne activement à scs sport.'familiers. Il est allé chasser lo cerf avec Ici
oiliciers, se signalant entre lous, par soi;
entrain et sa bonne humeur.

—La commission sénatoriale d'enquête dc
l'Iéna cherche à préciser la couleur des
flammes qui précédèrent l'explosion , alin
d'en déterminer la cause.

— l,a résistante passive a éclaté parmi le;
employés subalternes et les ouvriers det
cliemins dc fer du sud de la Hongrie casuilt
dc la décision prise mercredi soir.

— L'esçatire japonaise qui doit se rendre
â Jameslown , se rendra ensuite cn Angle-
terre et «n France, où elle visiteraCherbourg
ct Bordeaux, à l'époque de l'exposition
maritime qui doit avoir lieu dans cette
dernière ville.

— Le cercueil contenant le corps du
D' Mauchamp a élé embarqué mercredi à
Tanger , à destination de Marseille.

— La famille du D' Gentil , «jui, ù son
retour de Mazagan , avait élé retenu par
xlts bandits à Ouldboasis, est arrivée heu-
reusement hier, jeudi, à Tanger.

— 11 y a cu Prusse 30i9 places d'insti-
tuteurs vacantes. Lcs traitements sont déri-
soires et les classes surchargées. On cite, eu
Silésie, des classes de 100 élèves par maître.

— Pie X tt reça ca audiew:* privée
Jl"Hobinson , sœur du président Iloosevelt,
accompagnée par sou mari. l.c Papo l'a
priée dc présenter à tt, Koosuvclt, ses
remerciements pour son attitude vraiment
libérale vis-à-vis des catholiques.

— hes comptes de l'exposilion de Milan
soat terminés. Ils bouclent par Un déficit
de 1 ',-'. million de lires.

Confédération
I.a réorganisation milUairr. —

La commission du Conseil national pour
lo projet do réorganisation militaire a dé-
cide , par 9 voix contre -î , de maintenir
lo chiffre do 65 jours pour lu durée des
écoles dc recrues tic l'infanterie et du
génie. Par contre , elle proposera d'adhé-
rer au Conseil des Etats et de rétablir
lo chiffre dc onr.u jours (au lieu di sixl
pour los cours do répétition dans la
Landwehr.

La commission a renvoyé au com-
mencement do la semaine prochaine la
décision au sujet dc fa proposition
Secrotan-Brûstlein relative à l'emploi
des troupes cn cas de grève et sur
laquollo lo Conseil dos Etals doit so
prononcer aujourd'hui.

La commission militaire du Conseil
des Etats a décidé à l'unanimité , d'ac-
cord avec lo Conseil fédéral , dc proposer
la suppression dc la clause de grève.

I.C8 assurances. —La commission
du Conseil nationul pour l'assurance
maladie et accidents a décidé, dans sa
séance de jeudi , dc se réunir le 29 avril ,
à Lucerne, pour discuter Je projet.

I M n i i t i u M ' . — Le Conseil fédéral
propose aux Chambres d'étendre aux
fonctionnaires ct emp loyés fédéraux dc
toute catégorie la mesure décidée cn
faveur du personnel des chemins de for ,
soit la distribution d'un supplément da
traitement dc 100 ou de 50 fr., selon ln
cas, à tout fonctionnaire ou cmploj é
émargeant moins de iOOO fr.

1 iugt-ciii«i inilllous dc cartou-
ches. — L'administration fédérale des
munitions a vendu en 1006, 25 millions
et demi de cartouches à halle. C'est Ja
plus forte consommation annuelle cons-
tatée jusqu 'ici. Malgré cela, la réserve
doit ôtre considérable, puisque, au cours
do l ' année écoulée , la fabri quo de
Thoune , avec ses 1107 ouvriers, a livré
48,647,420 cartouches à balle.

ï.i -. tunnels transalpins. — A fin
mars, la galerie du tunnel du Lœtschberg
atteignait une longueur de 390 mètres,
dont 200 mètres du côté nord et 190 mè-
tres du cité sud.

Du côté sud. l'avancement a été en-
travé par les dillicultés des voies d'accès.
Pendant dix jours, les communications
avec Goppenstein ont été interrompues
par des avalanches.

— Un projet sera présenté très pro-
chainement aux Chambres fédérales, cn
toutcasdans la session d'été, tondant à la
conslruction immédiate d' une deuxième
galerie du tunnel du Simplon. A cc pro-
jet sera jointe une demande de crédit.

La question des assurances

Nous recevons la lettre suivante :
Je ne sais si j' ai ma} compris M. le

1> Beck ou si c'est lui qui m'a mal
compris. Mais sa réponse passe à côté de
la question qu8 j'ai posée.

Je n'ai pus opposé les subventions aux
sociétés de secours mutuels à la gratuité
des soins médicaux. J'ai dit qu'il nc
fallait pas priver les sociétés de secours
mutuels aisées des subventions fédérales ,
pour en faire bénéficier les sociétés nou-
velles. Les régions qui ont prouvé leur
esprit dc prévoyance ct d'économie mé-
ritent autant d'encouragements que cel-
les où la mutualité est restée lettre morte.
Toutes les sociétés de secours mutuels, U
mon avis , doivent être mises sur le même
pied.

La gratuité des soins médicaux est
tout autre chose. Je crois que dans cotte
question M. lc Dr Beck sc montre trop
absolu. Cette gratuité est inutilo et mémo
dangereuse dana les villes. Par contre ,
pour les campagnes et les régions mon-
tagneuses, il serait utile de créer des
médecins officiels , ayant un district li-
mité , et suffisamment subventionnés pout
faire toutes les visites utiles , à un prix
sc rapprochant dc celui payé dans les
villes. Maxime Rx-rmvtn,

Cantons
ZURICH

Wydler en tribunal. — Wydler,
le voleur des cent mille francs , compa-
raîtra samedi matin , à 10 heures , devant
la Chambro criminelle do la Cour d'appel
de Zurich . Les débats seront dirigés pat
M. le juge cantonal Millier . Lc Dr Kra-
mer, avocat , a été tionunc défenseurd'ot-
licc de Wvd er.

BERNE
tn « ' U r i  oratoire manque. —

Lorsque, pour les besoins dc sa cause,
M. lo conseiller national Brustlein , dé-
fenscurde la I.contielf , délaissant Jc parler
littéraire qu 'il possède si parfaitement ,
s'adressa aux jurés dc Thoune dans le
plus authentique dialecte bernois, il so
trompa d'adresse. Nous en avons un
écho dans les lignes suivantes qu'un
i pays - de l'Oberland écrit au Thunei
GtscliûltshkU :

Vous aves pu , Jf. le conseiller national,
en imposer à quelques-uns, s'écrie dans son
indignation l'Obcrlandais. Et nous préfé-
rons ne pas savoir lesquels. Quant à nous,
gens do la campagne, votre tactique n'a
pas «Hé pour aous plaire. El si, i l'ave-
nir , il vous arrive d' avoir alîairo à des
paysans , croyez-moi, il faut vous servir
d'un autro laugage. Sachez quo les cam-
pagnards onl aussi leur amour-propre. 11
est peut-être d'un autre genre que le vôtre,
mais lo plus mauvais des deux n'est pas
celui que vous panse.?..

LUCERNE
SI. Miller accepte — Le Tagbloll

annonce que, sur les instances réitérées dt
ses amis et du comité cantonal du parti



radical lucernois, M.-le Dr Sidlcr, rédao- tonale sur les impôts a réuni environ
tour cn clii'f dc co journal , accepte la 7,500 signatures. Lc.cmu't'ie requis est
candidature de conseiller national puUï
lo XII e arrondissement (Lucerne-Ville).

Budget. -— Lo Grand Conseil a
adopté le bud get dans son ensemble,
bouclant par un déficit de 2/iOO,000 fr.
Le Grand Conseil s'est ensuite ajourné
au 18 avril.

« : . '.;' n ! - - u - . : — La commune de Prat-
teln a supprimé l'exemption d'imp ôt
établie en faveur du pasteur. Motif : le
pasteur actuel est riche comme Crésuxot
les conseillers de l'rattela oat calcule
quo le montant des libéralités qu 'on pou-
vait raisonnablement attendre tle lui
n 'égalerait jamais la somme qu 'il aurait
ù verser au lise communal , si on le sou-
met ta i t  à la loi commune. Cc qui fut fait.

SAINT-GALL
Vit trust du lait. — Six cents agri-

culteurs des coûtons de Saint-Gull et
Appoo/ell , qui possèdent ensemble envi-
ron i,500 pièces de bétail , ont constitué
uno union des producteurs ilo lait «ie
Saint-Gall et Appenzell , pour régler en
commun les conditions de veute du lait,

Compte d ï.tnt. — L.e compte
d'Etat du canton tle Saint-Gall poui
1906 boucle par 6,265,088 fr. de recette;
ot G, 186,427 fr. de dépenses. Le boni csl
Jonc de 78,661 fr.

THURGOVIE
Une protcstiîiîon «lu clergé. —

On nous écrit :
l.a récente élection au Consoil d'Etal

vient d'avoir pour épilogue une manifes-
tation du clergé catholi que du canton.
Lc langage tenu pondant la campagne
par un pamp hlet électoral et par la
Thurgauer Zeitung a été si injurieux
pour le clergé que celui .ci so dovait ,
aussi bien qu 'à la population catholi quo,
de relever cos infamies. Cette réponse
fut arrêtée dans une réunion du cierge
catholi que du canton tenue à la fin dt
janvier à Frauenfeld Kilo est signée tics
noms do M. lc Dr Schmid. de l'ischingen,
commissaire épiscopai, et des doyens des
deux chap itres , MM. Kornincicr e t l' ink .
Elle a été adressée ù tous les électeurs et
à toutes les familles catholi ques.

Les auteurs font ressortir qu-; c'est ufl
devoir tle conscience, cn certains eus . d<'
prévenir le peuple catholi que contre los
méfaits do la presse adverse. On peut
s'imaginer quel effet lu réponse a produit
dans los milieux d'où l'attaquo était
partie. La Thurgauer Zeitung essuie de
faire bonne mine à mauvais ieu, mais
on s.'nt qu elle n est pas 1res à son aise
et kl lui échappe d'avouer qu'olle a dé-
passé la mesure. Ello s'en excuse cn allé-
guant la chaleur de la lutte et les provo-
cations d'une part ie du clergé. %Or ,
comme le WSchler l'établit , on conuail
un soûl cas d'un membre du clergé qui
se soit mêle activement ù la bataille, et
celui-là n'a fait qu 'user de son droit
do citoyen, sans oublier la retenue quo
lui imposait son caractère. La Thur-
gauer Zeitung s'est trouvée hors d'état
île citer dos faits et des noms ù l'appui
dc ses insinuations.

L'n correspondant de la Xette Ziirchct
Zeitung est monté û co propos sur ses
grands chevaux ; il aimerait fort voir un
Kulturkamp f sc dccliainor; mais i! est
contraint d'avouer qua dans lu camp
radical inème, les procodés de polémique
qui ont donné occasion à la protestation
du clergé ont recollé de nombreux
bJùmcs.

Espérons que los éléments raisonna-
bles sauront retenir los tètes brûlées tpii
nc rêvent que p laies ol bosses.

TESSIN
A bas les i m -;!-• > ;  ¦ : -r- I. 'iniliativ.

populaire pour 1a revision de la loi eau

Sur la Divinité
de JésiMIirisl

.Dt nvtrt .•..rrMpon.laiil .te l"» , i -  |

Certaine école d'exégèse catholi que nt
trouvera pas ce livre assez « avancé » ,
Nous n'avons nullo qualité pour pronon-
cer entro les diverses tendances qui, dans
lea limites de l'orthodoxie, sollicitent les
Iidèles curieux de ces problèmes. .Noua
vouions dire ioi la haute qualité litté-
raire do l'ouvrage offert à l'élite intellec-
tuelle des croyants par le comto Hilaire
do Lacombe, .— sans nous dispenser tou-
tefois d'un mot reconnaissant pour la
force nouvelle qu 'il nous apporte et lc
surcroit dc sécurité dans la foi

Après ia ligure divine de Jésus-Christ ,
une li gure humaine domine ces pages.
M . dc Lacombe écrit dc Bossuet qu ' • il
avail un «énic central •.' Aussi l'a-t-il
pris pour centro dc scs savantes études.
I.e connaissant bien, il l'a d'abord défini
excellemment. 11 a dit la souplesse de ce

génie que, dods la solennité des orai-
sons fuuèbros, ou dirait d'or massif •• :
son aptitude ù « se p lier », « s'adapter ».
Où partit-elle mieux que dans sos tra-
vaux sur l 'Ecii luie-Sainto .' On l'a taxé.

1 Controverses du lemps dr Hossuet el de
notre temps, par le romtc Hilaire dc La-
coinbt. — Paris, Téqiti .

de 5,000.
Violation: «le frontière. —-. Lae

bande de dix-sept contrebandiers a été
poursuivie par dos douaniers italiens
jusque sur le sol suisse. La plupart  des
contrebandiers parvinrent à se mettre en
lieu sûr. Lo plus jeune do la bande , un
nommé D., âgé de 17 ans, fu t  relancé
par les. Italiens jusqu'au bureau de
douane suisse dc Mando. A l'arrivée de
leurs collègues suisses, 1rs douaniers
italiens prirent à leur tour la fuite ,
abandonnant leurs carabines.

VALAIS
l.a foire «ie Sion. — On nous

écrit :
Jo vous annonçais dernièrement que

le conseil municipal de Sion avait — sur
la demande de divers cafetiers de la
ville — interdit de débitsr des bsnssass
sur la P\anta, les jours de foire. Or, cette
interdiction est formellement opposée
aux dispositions de la loi du 21 novem-
bre 1SSG. Cette loi stipule , en effet , à
son article 14, que « la vente des bois-
sons est autorisée, sans concession muni-
cipale, les jours de foire , sur les p laces
publiques à ce désignées >.

Selon la Gazelle du Valais, il serait
question d'un recours au Conseil d'Elat
contre la décision du conseil munici pal ,
et dans cc ca?, cette décision nc manque-
rait uns d'être annulée.

GENEVE

tt» séparation «le l'Église ci «!«¦
l*F.lt\t. — Dc la Presse, organe de l'aile
droite radicale , ù propos do la séparation :

l.a majorité du Grand Conseil, cela n 'est
pas douteux, votera la séparation des Egli
ses et de l 'Etat. Cetto regrettable mesure a
été promise aux ferblantiers et à leurs alliés
los socialistes i force «t donc aux radicaux-
libéraux, du moins à ceux qui subissent
encore l'influence de ces deux (troupes, de
la voter.

Lc dernier mot appartenant aux électeurs,
nous sommes rassuré.- sur lo sort du déplo-
rable projet <iui leur sera soumis et qui ira
rejoindre celui de Neuchâtel : ils pourront
jouir ensemble d' un long repos.

.Sous le prétexta tic vouloir mellre fin
aux luttes relig ieuses et assurer la paix
confessionnelle dans le canton de Genève,
les séparatistes veulent nous doter d'une loi
qui produira des divisions ct des lutte ;
sans lin.

Lc mouvement '1° sépara lion esl loul d>
surface; il c*t déji condamné, mais il lui
faudra un" exécution ¦ umplèle ; Ici électeurs
genevois et suisses sauront se charger dc oc
travail

Schos de partout
U PLUS GRAllO HGTLL ÛJ MOilDE

I l  est ou Amérique, il ne pouvait t'tro
qu 'en Amérique. Tout re «ju 'il y a de plus
grand dans le monde est toujours cn Amé-
rique.

11 s'élèvera -ur les bonis du Pacil 'uuie, à
San-Francisco, et les joarn'anS américains,
nui soat eux aussi lf? phis grands du monde,
abondent en détails mr ses merveilles.

II y aura , paraît-il, neuf cents chambres,
toutes pourvues d'une salle de bain , ft pour
les parcourir , en nc restant qu 'une minute
dans chacune d'elles, il faudra p lus long-
temps que pour aller dc l'aris à Marseille ',
il faudraquinze "heures. Kncorc après restera-
t-il à voir la grande galerie circulaire qui
aura prés do doux kilomètres de longueur,
et où l'on rihifn*a faire* du i.. - .,- ni _ _ nerte. dé
vue.

Soixante dix artisles , tous anciens élèves
de racole de Home. travaillant à décorer cl
à peindre cc caravansérail babylonien, ct |f
personnel employé équivaudra à l' effectif
d'une brigade sur pied de guerre, soit prés
de deux mille hommes. I.c ni.-dtre-queux
aura des appointements égaux â celui de
l'ambassadeur des Etats-Unis à Paris.

Mais le plus curieux consiste dans un

cn matière bibli que, d'incompétence ma
jestucuse , en même temps quo d'intran
sigeanco raide ct do timidité. Il était , —
admirez la justesse lino de celle obser
vation , — « trop croyant pour ne pa
être très har.li ». II no négligea rien
d'ailleurs, pour s'initier auz p lus épineu
sos discussions do textes ot pour se met
lro cn état dc débattre avec les p lu
savants exézctes do son époque.

Oui donc a prétendu que les Livres
Saints furent , avant tout , pour lui , une
source d'inspiration oratoire , qu 'il nc
sut guère y prendre que dc la couleur
pour son éloquence? Certes, elle emprunta
aux écrivains sacrés quel quo chose de
leur splendeur , ct Sainle-Bouvo n'exa-
gère pas en disant que « riossuet eut en
lui du Moïse ». Mais il ne se contenta
pas do baigner dans la Bible le grand
orateur qu 'il était , do l'y teindre , en
quel que sorte, do pourpre ct d'or. II lit
des deux Testaments un objet d'études
précises. La précision était un des be-
soins do son esprit. N'en montra-t-il pas

ie soi-même, où, pour les rapports d'
l'âme et du corps, il.cut soin de se con
former aux données les plus autorisée;
de l'anatomie et de la physiologie con
temporaines ? Jusque daus ses discours
il tenait ù l'exactitude ri goureuse du dé
tail , même pii oresquo.

M. do Lacombe nous montre à quel
point, dans l'oraison funèbre do Marie-
Thérèse d'Autriche, il poussa « la servi-
tude du vrai » pour le portrait physique

gigantesque appareil automatique qui, tous
les quarts d'heure, aspirera dans tout l'édi-
fiés l'air vicié et le remplacera par un ail
trais , préalablement iiltré, stérilisé et porté
ci la température voulue.

|IV.. ,°;R£ PAU LE KRACH
1.0 krach financier do ees derniers jours

inspire cet aimable pastiche il un joûrmil de
bourse. :

LA COL'LISSE ET I.A UAXQUl
UA Coulisse ayant monté
En pleine sécurité,"
Se trouva fort dépourvue
Quaud la baisse fut  venue.
Ta.- d' argent, plus de crédit.
Tour payer point de répit.
Kilo alla crier famine
Chez la liunque, sa voisine,
ta priant tle lui prêter
Quelques sous pour tri poter
Jusqu 'à la hausso nouvelle.
i Je vous paierai, lui dit-elle .
Fin prochain! délai légal,
lolé-èVs et principal. >
l.a lianque n'est pas prêteuse :
C'est M son moindre défaut.
i. Quo faisiei-vous au temps haut ?
Dit-elle à cette emprunteuse.
— Chaquo jour, à lout venant
J'achetais , ne vous déplaise.
— Vous achetiez , j'en suis fort aise
Lh bien ! vendez maintenant.

¦HCW-YORK

New-York est la troisième ville allemande
ilu monde. On y compte, en elïet , G59,OO0
sujets de S. M. Guillaume II .

New-York a :!.500,OOO habitants. Les
Américains n'y forment quo le cinquième
île la population.

Ncw-Vork se trouve être également la
rjualrième ville autrichienne du monde ;
mais file est surtout la première ville juive
île l' univers, car le cinquième de ses habi-
tants est de. race sémite.

MOT DE LA Fl'-
\u tribunal :
— Prévenu, quel est votre état ?
— l' n peu fiévreux, M. le président.

FAITS DIVERS
E T R A N G E R

l.a pésïé iiu Japon. — Le courrier
d'ilaipliong signale que des cas de peste
se sonl produits à Hii ing-Canh et dans les
environs, l'ne dizaine de villages sont con-
taminés : des malades ont dû être évacués
>ur l'hôpital indigène d'Hanoi. Les plus
grandes précautions sont prises pour enrayer
les progrès de l'épidémie.

exploit «W- *>c«-«airch. — L' abbé
Henry, vicaire de la paroisse de Saint-Ni-
colas, à Nancy, avail conduit, mardi, les
enfants du patronage à Livcrdun.

En revenant à Nancy, il les dt entrer
dans un café de la route do 'l'onl.

Trois individus qui s'y trouvaient, insul-
tèrent le prélre et allèren t chercher des
caniaradc-s. L'abbé Henry partit avec les
enfants. Quinze individus environ les rejoi-
gnirent et los frappèrent a coups de gour-
dins. Lo prêtre et les enfants se réfugièrent
dans un autre café. Un siège*on règle eut
lieu. Pendant deus heures , des coups do
revolver Turenl lires, jusqu 'à l'arrivée <lo
la gendarmerie: L'abbé Henry a été griève-
ment contusionné. Les agresseurs sont in-
connus, l.a gendarmerie les recherche.

Celte allaire. ciiUSfl une émotion . onsi-
«i- '-r. t l ' l

lm-en «tic. — A San-r-tan cïscd, un Incen-
die a détruit hier jeudi des maisons habitées
par .les Italiens, i " personnes ont péri , IS
ont élé blessées.

l u  «-filcn féroce. — A Paris , une
fillette de douze ans accompagnait son père,
à la terrasse d'un café.

Tout à coup, le chien du patron de l'ét. i-
bliSSÔmenX, uii fort danois , bondit sur la
petite fllle ct lui déchira 10 visage à coups
de dents.

Quand le p ère de l' enfant ot lo maître du
chien furent parvenus à délivrer la pauvre
pelite. celle-ci était dans un état épouvan-
table : lc nez. la jouo el l'oreille droites
avaient été- complètement détachés.

do la reine. Pouvait-il ne pas apporter
pareil scrupule dans ce qui intéresse la
foi. Il a dit quelque part : « 11 ne faut
pas p laindre sos peines , quand il s'agit
de soulager des infirmes et do combattre
des chicaneurs. C'est pourquoi jo nO
veux rien oublier , dussé-je en demeurer
ennuyeux... » Ennuyeux '.' Non , son gé-
nie fut , cn toul sujet , préservé do cette
disgrâce ; mais attentif jusqu 'à la poin-
tillé , dans les matières où la pointillé a
de l'importance. Sans donner daus les
travers de ceux qu'il appelait des
« grammairiens outrés », il se lit , autant
qu 'il lo fallait, philologue, pour contro-
verser sur les Ecritures.. Et il donns
l'exemple d'un zèle d'information admi-
rable. Lisez lo chapitre de M. de La-
combe sur scs conférences, à Met/., avec
les rabbins , et , plus loin , les pages sur lc
i petit Concile « du Saint-Germain , docte
académie des sciences bibliques où st
rencontraient les érudits les plus célè-
bres, même parmi les protestants. Ainsi
Hossuet avait sous la main dos « lexi-
raes v ivan t s» . Mais ce n'était pas en-
core assez pour satisfaire son ambition
de savoir. Si Louis XIV l'avait écouté ,
il eût devancé de cent-quarante ans
l'expédition scientifique du Directoire
en Egypte. Dos savants fronçais eussent
exhumé les restes et inventorié les tré-
sors dos Pharaons. Enfin , sur le déclin
do l'âge, l'évoque de Meaux entreprit de
devenir hébraïsant.

Ce livre est une apologie de Bossuet
biblisle. Par là , il vise à nous affermir
dans la tradition et à nous défendre

On la porta eu halo ù t'hupilal des Kn-
fanls-Maladcj, où son élat fut jugé particu-
lièrement grave:

Un vétérinaire a examiné le chien, qu'il
n 'a pu reconnaître hydi-ophobo.

l u  écroulemcut à rOriittgeHc. —
Morcredi matin, une panique s'est produite
au Vatican. Une partie du inur d'enceinte
des jardins longeant l'orangerie. Chère ù
Léon .Ml l . s'est écroulée. 11 n 'y a eu aucun
accident do personnu. Mais lu noUwIlo
s'étant propag ée, on a cru lout de suite à
un danger d'effondrement d' une partie du
Vatican. » -, r

Tombée «litii* Pcnu bouillante. —
Une Iille lie , âgée do trois ans, s'est laissée
choir dans une bassine remplie d'eau bouil-
lante, ù Mëaùx (l 'îliône , France). Iille O été
retirée dans un état absolument désospéré
ct a succombé quelques heures après.

ANSiissinat. — Mardi soir, à. MccclUcm
(Belgique), un jeune homme do cette loca-
lité , François Yancauter, était paisiblement
attablé dans un cabaret lorsque deux aulres
jeunos gens du village, les frères Dccock, y
pénétrèrent à leur tour. Ils cherchèrent
bientôt OûïSO J» Vanc&utet au s«5et «l'une
querelle qui s'était produite, il y a cinq
jours, entre celuijci ot un do scs voisins.
Yancauter voyant qu 'il allait être l'objet
d'une agression, acheva sa consommation et
quitta l 'établissement, ll fut bientôt rejoint
par ses adversaires qui s'élaiens armés d'une
grosse p ièce de bois garnie dc fer. Yancauter
fut terrassé et assommé à coups de cetlo
arme improvisée. Les meurtriers s'acharnè-
rent sur lui avec une indescriptible sauva-
gerie. La victime, le crûne brisé, ne donna
bientôt p lus signe de vie. Les coupables
prirent la fuite, laissant i coté du malheu-
reux la pièce do bois maculée dc sang.

Yancauter ne tarda pas ù succomber. La
gendarmerie a arrêté les meurtriers.

Uémtllcnicitt .  — -Sur la ligne de tram-
ways de Croydon à Sutton, non loin dc
Wallinglon (Angleterre), une voilure a dé-
raillé brusquement à un tournant. Elle
était , à ce moment , bondée de voyageurs-
Tous ceux de l'impériale lurent précipité:
sur le sol.

Ce fut , pendant quelques minutes, ur
tumulte indescriptible. Les blessés, parmi
lesquels des enfanls et des femmes , pous-
saient des cris effroyables. Les maisons voi-
sines furent aussitôt transformées en ambu-
lances. Lc chiffre des blessés est dc 54. On
craint qu 'un certain nombre d'entre eux
n'aient été atteints vnortcMcToeivt, par suitt
do fractures du crûne.

«I t iuiJ ions mystérieuses. — l u e  émo-
tion considérable a élé causée à .Sundorluiul
(Angleterre), par la découverte faite mardi
de .'10,000 cartouches à balles ct mercredi
tle .'.,000 cartouches do revolver, ces derniè-
res dans la cave d'un institut religieux et
social.

Ces explosifs avaient élé gardés à la de-
mande d'un Allemand mystérieux , qui dé-
clara que les boîtes contenaient des jouels
mécani ques pour une personne devant ou-
vrir nn bazar.

Lcs cartouches provenaient d'un porl. du
continent et étaient dc fabrication «lie-
mauilp

SUISSE
McTalt «Plrliof- — .Mercredi après midi ,

dans un bois situé à un quart d'heure en
dessus de Neuenegg, un idiot, âgé de. 2ô ans ,
a porlé plusieurs coups do hache à un mar-
chand de balais, âgé dc f>0 ans , qui dormait
û la lisière dc la forêt. Le malheureux a dil
être transporté à l'hôpital . Quant à l'auteur
du l'ait, il sera interné dans un asile.

La victime est un vagabond du nom di
Holli. Son meurtrier est un jeune Frei.
burghaiis.

lii oiiricux phéaouiénc. — Un cu-
rieux phénomène s'esl produit mardi sur le
lac des Qualre-Ciinlons . A la suile d' une
tempête tle fo'htt , on vit une double trombe
d'eau s'abattre sur le lac. Le centre de
COttQ trombe se trouvait au Kigi-Vitzna"-
Le phénomène a duré vingt-deux minutes
pendant lesquelles le ciel avait une teinte
jaune très prononcée.

contre des nouveautés que son auteur
estime dangereuses. Nous le signalons à
ceux que ces hautes questions intéres-
sent. Il mérite aussi l'attention dos lec-
teurs sensibles au pur attrait littéraire.
Il y a, ça ol là , des vues d'époques lar-
gement esquissées, uvec un art sûr, des
portraits touchés en passant ; celui , pftt
exemple, de Henri 1V , dessiné d'un
trait vif.

Le cointe Hilaire do Lai'ombo est un
écrivain plein d'accent personnel , avoc
de la couleur, du relief , du trait.

Los gens austères diront peut-être que ,
en pareille matière, c'esl là du supcrllu.
Co supcrllu ne saurait  ntiiro.

COMMENT ON êBITB t.x L I V R E  : Guide «
l' usage des personne, qui se proposent de
plifrfte- leurs Iraeoiii, par VielOr Vasi-lie.
— Maison Atar , éditeurs, Oonève.

Il n 'est pour ainsi dite personne aujour-
d'hui qui n'ait à faire imprimer quel que
bhoîe : l'étudiant pour sa thèse, le savant
pour ses dissertations, l'homme de lettres
pour son roman ou ses vers, lo politicien
pour scs manifestes ou scs pamphlets , bien
d'autres encore recourent à l'imprimeur,
dortt l'art a pris une formidable extension ,
et â l'éditeur, dont le ministère, moins sou-
vont indispensable , est cependant fréquem-
ment requis.

El néanmoins, on doit le reconnaître , peu
de gens se rendent compte do ce qu'est
l'impression ou l'édition d'un ouvrage, des
opérations multiples qu'elles entraînent. La
chose n 'est pas si aisée et les questions à

11«-IU> p.elic. — Une -superbe pêche a
été faite dernièrement par un pécheur do
Saint-Biaisa (Neuchâtel), qui . mt nioyen de
quel ques lllets, a capluré 110 quintaux de
brème, l i a  fallu Couper certains Mois pout
les débarrasser d'Un tel poids et taitt biw
«les voyages, do cstiK-ci à la plage, avoc des
barques rusant l'eau.

tuuunrew blsartrcw. — Ultjournaln«U-
ch.il. lois publie l' annonce suivante ;.- .„

POESIE :
JVuiio homme. -'- ans. bonne famille.

aimerait â faire connaissance ilo quelques
atttis aithàhl ln littérature ct les vers ol
admirant U nature. Offres avec photogra-
phié, sims 'chiffres Lamartine.

A Zurich, un journal publie l'annonce
d'un quidam qui désire fajrc un "tfjltfgl
« poétique et arlisli que -, mais qui ajoute,
commo « détail accessoire », que lu dol ne
devra pas être inférieure ù 500,000 traites,

r.e r e s t . i i i i - n u »  floltunt il vau-î'citii.
— Nous avions signalé en son temps la
lemande de concession faite au Conseil
il'LUal dc Zurich, on faveur tle l'établisse-
nient d' un chalct-icstaurant flottant sur lo
lao. Le gouvornoiiVciit tUrlcéiS vient dc so
lirononccr contre cetlo demande. 11 appuie
son refus par des raisons d'hygiène et par
lo motif quo la surveillance du restaurant
serait par trop dillicile.

A t ra ter f .  lin |>1iil'ou«l itUe. —
Joudi après-midi , à Zurich, une femme de
poinc du nom de llraun , occupée sur la ter-
rasso d'une maison , fu t  précipitée dans la
cour , d' une hauteur de deux étages. En
tombant , ollo passa au travers d' un p lafond
dc verre, qui fu t  réduit en miettes, l.a
pauvro femme fut relevée sans connais-
sance e.t dnns un triste état.

BTOS ARTISTES

La XVIIi" c Exposition
de la Société suisse d'aquarellistes

La Société suisse des aquarellistes ost
un pelit cercle, assez fermé, composé
d'une trentaine d' artistes. Comme son
nom l ' indique, les expositions qu 'elle
organise ne contiennent que des aqua-
relles. De lu , un écueil inévitable : la
peinture d'amateur. L'aquarelle est un
genre facile, cn apparence ; un genre
commode ot propre : du pap ier, un peu
d'eau liaiche, des pinceaux , dos cou-
leurs; aucune préparation compliquée ot
salissante. I n minimum do dessin, quel-
ques teintes fraîches, avec uu peu d'ha-
bitude et do procédés , un homme ou tine
femme du monde arrive très facilement
ù se tirer d'affaire , et à employer très
agréablement les loisirs des champs cl
dos vacances. Mais ceci n 'ost qu'un pré-
jugé. En réalité, en matièro d' art , il n'y
a aucun genro, aucune technique faciles
ou difficiles; commo la peinturé e huile ,
comme lc pastel , l'aquarelle nc souffre
pas lu médiocrité. Elle exige un dessin
solide, d'autant p lus solide quo c'est lo
dessin qui met on valeur les différentes
teintes, los anime , ct assigne sa p laco à
chaque objet.

1.' aquarelle est un genre moderne.
Autrefois, au Will1»1' siècle, par exem-
ple, les paysagistes, quand ils ne pei-
gnaient pas à l'huile, se servaient tle la
sépia, do la mine do p lomb ou de la
plume; ou bien employaient .des gravu-
res préparées selon un procédé spécial et
qu 'ils coloriaient ensuite ù tointés p lates.
Aujourd'hui , UA a'èjtfàrélKstc peut être
un .-rand artiste; mais je dis là un lieu
commun.

La récente exposition des aquarellistes
offrait à nos regards du bon. du mau-
vais et du médiocre-. Doux artisles «lis-
parus , Renevier et Berthoud , n 'étaient
point représentés à leur avantage. Parmi
les vivants, M. Girardet avait exposé
une horreur qu 'on aurait- dû avoir le
courage de renvoyer aux .tirs do pipes
d'un champ de foire. Mais une nomon-

îesoudre sc mult ipl ient  en se compliquant.
Il faut tenir compte de circonstances fort
diverses ; les unes pouvant être prévues, les
antres surgissant au fur et à mesure de
i'avancemenl du travail matériel ; il arrive-
fort souvent que los unes et los autres
prennent l'auteur complètement au dé.
pourvu. Be là, parfois , des malentendus ,
des contestations, qu 'une- vuo d'ensemble
des questions d'impression ct d'édition,
unc connaissance même superficielle des
difficultés inliéi cnlcsà la matière éviteraient
certainement.

C'est dans le bul de fournir aux écrivains
un résumé de ces notions indispensables
que cet ouvrage a été élaboré ; il sera certes
un guide excellent pour les personnes dési-
reuses de publier un travail de quelque
étendue, et nous nc saurions assez le leur
recommander.

VlNCT-CIXO. ANS BE vin  CATHOLIQUE. —
Expériences et observations, par Théodore
dc La Rive.

Voici un livre qui arrive à point, juste au
moment où l'on dénonce de toutes parts la
crise du protestantisme, condamné , par la
logique do son principe, â aboutir au pur
rationalisme s'il no revient à l'unité catho-
lique. Colle crttello nécessité , qui s'impose
jusqu 'à l'évidence aux âmes vraiment reli-
gieuses que la tradition alta'çfi'o aux doc-
trines fuyantes de Luther et dc Calvin , a
conduit M. Théodore de La flive à l'acte
courageux qui dovait pacifier sa conscience.
Dans un beau livre. De Genève à Home, il
nous a conté précédemment los étapes dc
sa conversion.

Aujourd'hui , il se p laît à nous donner,
avec scs raisons do croire, les grandes joies

claturo (je noms >& dV-uvns est inléi cs-
saulo pour ceux-là seulement qui peu-
vent voir ; ù distance , il importe do
dégager l'essentiel. L'art est ennemi du
repos; il doit évoluer el progresser sans
cesse, hans Lr manifestation d'art .qui
nous "ticctipo, le progrès est surtout re-
présenté par troiânoms: Gustave de Beau-
mont, Wieland et Uiéler.

M. G, dt fi atiiiiitini. u a exposé que
quulro petits cadrés : doux paysages do
l'Allemagne du Nord , uno Scène enfan-
tine, un coin du niarché tle Genève. Si
ces aquarelles ne sntftsenl pas it le carac-
tériser , oUqs représentent bien Montaient
ct ses tendances. Comme la grande ar*
tislc- Pauline do Jîeaumont , sa pareille
lTeauiiiÔht est un  Lutin pour qui les
vastes horizons , les paysages désencom-
brés, les grandes, lignes sont un besoin
et constituent les éléments essentiels dc
la beauté. Son atmosphère , c'est la tain-
pngiie romaine, les plaines do France ou
d Allemagne el, elio/. nous , cn Suisse, lo
bassin du Léman , sa patrie. II est , cn
cltet , le p lus léitianique do nos peintres,
llcauiiiont est un travailleur modeste et
consciencieux dont les «ouvres, soas des
couleurs un peu grises, un peu ternes ,
sonl dos exemples souvent admirables
d'équilibre, d'havmouic, de précision par-
fois un peu sèche dans le dessin ; ces
qualités semblent clioz les tle Beaumont
un apanage dc famille. Lc paysagiste ,
dons notro artiste, est bien supérieur au
peintre de portraits; néanmoins , il lui
fut donné d'accomplir uno courte cap i-
tale, civi que, et qui conlient cn ello celle
pérennité matérielle , gloire et récom-
pense rêvée par tant do peintres. L";
frcsque3 dc l'Arsenal, ù Genève, sonl
elles aussi , unc œuvro simple, niodcsti
et solide qui , sous l'ombre du toit qu
presque los cache, dureront autant  qm
le monument lui-même.

M. Wieland est à l' anti pode dc G. tl.
Beaumont. C'est un Suisse allemand , un
Alémanne comme Nicolas Manuel cl
Schongauer, mais qui appartient à un
milieu artisti que étranger : Munich. J'ai
déjà avoué, ici même, mon op inion sut
l'éducation municoise ; je n 'y reviens
pas , afin de mieux dire tout lo bien que
jo pouse de M. Wieland , On peut no j '.is
so laisser éblouir ni surprendre par s»
virtuosité technique. II  n'en rcslo p.ï;
moins vrai que, malgré l'influence indc
niable de Seguulini ct peut-être grâce i
elle, M. Wieland '"3t l'un de nos meilleur
peintres de montagne.

M. Cl'éfcr nous avait réservé Dne sur
prise: colle d' un renouvellement complcl
co qui est, encore uno fois, une des con
dilions essentielles «le l'uvl. On sait qui
M. Uiéler eat le eluiî de « l'Ecole de au
vic/.e », pour emprunter un mot a l'aol
Seippel. C'est une grando force pour un
artiste que de vivro sans cesse en contact
direct avec une grande nature et les
hommes qui la peup lent. Ce sont les
paysages qui forment l'esthétique parti-
culière à chaque peuple; c'est ainsi que
la peinture dus l'oussin, des Lorrain , dts
Corot ct des Cézanne, est en parfait
accord avec les caractères dc la nature
française. Noire pays dc petites cultures,
où tout  se rencontre ot so mélo sur un
espace restreint ; nos Alpes, notre pla-
teau tourmenté et crevassé ont une
beauté particulière qui réside moins
dans les lignes que dans les détails. Il en
est de même de noir* architecture va-ti-
que, et dc l'infinie variété de types qui
peuple les vallées alpestres. M. iiiélcr l'a
compris. Aprôs s'être donné beaucoup
de peine, commo tant d'autres, dans li
recherche des effets et dans la composi-
tion de scs tableaux , il en est revenu à
la méthode de nos anciens maîtres. Celle
méthode consiste à traiter un paysage,
uno fi gure par les détails , mais à les
traiter avec une , ^implicite fidèle cl une
scrupuleuse prohibé, ajoutons encore

qui furent la récompense de son adhésion
de cœur aux dogmes révélés et do sa liotv
lité à l'observation des lois de 1 ' Eglist-
C'csl unc façon de célébrer son jubilé it
catholiquo, lc vingt-cinquième anniversaitt
de son retour à la religion des ancêtres
lointains. Leçon très instructive qui appren
dra au caiholique d'origioo le prix tle ls
vérilé qu 'il a connue dès l'enfanco psr un
rare privilège, et qui initiera lo profane aux
beautés de la vio intéricuro du catholique
pratiquant,  au sens profond du rilualisnli
prévoyant qui la guide ct l' encadre.

Oto volume in-16. Prix : .i fr. 50. -
Librairie Pion*Nourrit ot C'e, 8, rue Gard
cière, Paris — 6e.

SILLON UOM A N H . journal agricole illu-l"
10-l î pages grand format. (Supplément*
f.e Petit Sillon Romani, Lc Foyer " *Champs, Le Paysan Suisse, el le Jo-jn *
Itbistréf) paraissant deux fois par moé. -
3 fr. -20 par an. — Adminislralion : Est'
v.iver-le Lae..

Nous commencerons, demain , t"1

feuilleton de Fflathilde Alanic : 7~7
ESPÉRANCES. Cette œuvre tom»»
est une étuda de mœurs qui ltW"
ressera Vivement nos lecteurs. Ajoutons
qu 'elle est écrite en une langue excel-
lente. Mathilde Alanic vient d'être cou-
ronnée par l'Académie française pou'
son avant-dernier roman : « Ma cousin-
Nicole ».



•eo » inspiration », avec umour ; la
'
«(>' "" f'8'10 '"'e fu 't '*'e"t''m^,nt': G'0*1
'i,isi que h* quel qu es types snviézaiis

Jr «[ Diélor ont ù mes yeux une irapor-
' c '

e considérable : ù la condition do ne

mi rester dans la carrière du peintre des
'iliénotnénes isolés, ils sont , par  leur mo-

i -riiité mémo, le point de départ  d'un
retourù la tradition.

G. de R KY.NOLU .

FRIBOURG
-.. i . i u î  "¦•' =""  CCCléMlllsUqlH'. —

Par décision de Mpr l'Evêque du din

cèsC, M- Alex andre llobadoy, curé d 'At

ukns, est nommé doyen du décanat d.

Sai.-t-Hc ;iri.

iJcnlix-ArtM. — Nombrousos son l

i,.j personnes qui s'arrêt ent ces jour?

jetan t  Jos vitrines du magasin do M.

/Mr kinden, . tapissier, pour y iiâmircr un

li-ès beau portrait, dû au pinceau de no-

l,.i; a r t i s te , M. J. lteichlen.

M. ltoy'mond de lloocard , en babil dc

chasse, est fiè rement campé, le fusil en
ar rêt , la tète relevée, le visage énergi-

que, le regard perçant fouillant l'horizon,

lo chapeau mou crânement porté sur

l'oreille. Au fond , dans un  richo paysage

alpestre aux teintes sombres cl orageu-

ses, se détachent les pointes dc la Dont
'
<iC Broo et de la Dent du Chamois.

.Nous né croyons pas nous tromper en

disaû- que colte couvre est unc des meil-

leures do notro distingué portraitiste, à

,]U i l'on doit déjà maintes toiles do

haute valeur.
Etude consciencieuse, coup de p inceau

ferme et délicat , en même temps, coloria
harmonieux, exactitude sans trop dc re-

chwéhes, telles sont los qualités des por-

traits de M. Reichlen , qui  cultiv e cc

"Ciirc avec lo même bonheur  et lo même
succès que le paysage.

Oflicc cantonal « l u  t ravai l .  —
Cet Ollicc , créé lo 30 décombre 1905,
vient de faire paraître son premier rap-
port- Rappelons — cela est omis dans
lo rapport — que la Fédération ouvrière
fribourgeoise cut avec la Société dis

Arts et Métiers, la Société de Statistique
et le Gesolleiivercin , uno part prépon-
i/éraii-c dans la création de celle utile
institution'.

[/Office s'est ouvert, le 2tl mars 1900,
;. l'av enue de Pérolles. l i a  reçu jusqu 'au
30 décembre 1000 2012 demandes de
Iravail et 6-iO offres. 11 a effectué 403

placements. Le rapport contient des sta-
tisti ques professionnelles intéressantes
ei tics considérations sur lo rôle et lo
fonctionnement des Ollices dc travail.

Nous cn détachons ces passages, qu 'on
lira avec fruit dans les milieux de
meliors :

Il y a encore du travail à fairo jus-
«Vi'i t» qu« l'on obtienne ce que, l'on peul
attendre , d' un Ollicc cantonal ' bien déve-
loppé. 11 faut  avant tout  s'introduire dan*
les mu-ws ù_ Ja population, car il csl com-
préhensible qu'un service de placement
officiel, public ot gratuit, no peut atteindre
C' implèlcmcntson but utili taire que lorsquo
tous, aussi bien les employés que les eni-
ployeillSj  lui accordent sa conliance.

Les avantages résultant de la centralisa-
toa des ollres et demandes d'emp lois n'ont
pas encore stilli a éveiller l'intérêt dc bien
des patrons do la ville et do la campagne.
L'une des premières raisons pour lesquel-
les nombre d'art isans, de comme rçan ts et
d'agriculteurs n 'annoncent pas leurs places
vacantes à l'Ollice consiste en ce qu'ils
croient ne plus être assez libres pour l'enga-
gement de leur personnel. C' est là une
erreur, car lorsque l'ouvrier, envoyé par
l'Oilke, est arrivé à deslinalion, la ques-
tion .le rengagement est encoro pendante
este l'ouvrier ct h patron , pour ce qui con-
tenu; los conditions dc salaire et do travail.
II n'existe donc aucune obligation d'engage-
ment.
l'n autre désavantage pour l 'Office con-

sislo en ce que la population n'a pas élé
entretenue dans l'idée du service do place-
ment gratuit par les institutions des syndi-
cats ouvrier» et patronaux, comme cela a
été lo cas dans bon nombre de grandes
viiios de Suisso , de sorte que tout  co travail
préparatoire est encore ù faire maintenant.

Lors de l'ouverture de l'OBice, on a sou-
vent exprimé la crainte qu'un service do
placement gratuit  n'attiré les ouvriers agri-
coles ca plus grand nombre dans la ville.

L'OlUc* tlu travail , par contre , s'est
efforcé de conserver les agriculteurs à l'agri-
culture, et los ouvriers agricoles qui se sont
présentes ont toujours été placés à la cam-
pagne.

vjuant à la proportion minime des profes-
sionnels fribourgeois, c'est un rait que nous
avons pu constater depuis l'ouverture du
bureau. Bien des jeunes gens, auxquels nous
"vons conseillé de fairo un apprentissage,
nous ont répondu qu'ils ne pouvaient pas y
sacrifier deux ou trois ans et que leurs
parents avaient besoin dc lour salaire. Nous
¦vons liés rarement réussi à décider quel-
ques-uns de ces jeunes gens à se rendre à
l'OBice central «les apprentissages à Fri-
bourg.

Les crises économiques et mouvements  de
S™8! ont peu influé sur la marche do
'Office du travail. Les aflaires ont suivi
"w cours normal dans toul le canton. Il y
-«u deux grèves, dont J'uno, ceJJe des gyp-
wuiset peintres, a duré plujjeurs semaines ;
«ire, celio des menuisiers, a pu heu reuse-

VMÏ? ** Uminée en quelques jours, par
'établissement d'un tari f. Elles n'ont eu
'«fuse influence sur la marche de l'Office.

In mcmoi-iau,. -- Ji vient do parai-
c w Mariouhc'un, à Fribourg, une

biographie allctotmdo ue feu M. le pro
fesscur Laili, dédié e n u x  membres dc
la Congrégation allemande de la ti. V.
Marie , dont M. Aloïs I.aib fut  direcleur.

I t e t o u i  i i ' a ' i i i i iv;!- . — liait» sa
séanco du 30 mars, lu Conseil fédéra! a
écarté comme non fondé Ju recours qui
lui avait été adressa par M. Raymond
M.eritlly, vétérinaire, à Domdidier, con-
tre uno décision du Conseil d'Etat rela-
tiv e au refus d'une concession d'auberge.

l'our  lea orpIIClUW. — On nous
écrit :'

II est toujours réjouissant , su rtout
par le temps qui court, du voir qu 'il
existe encore des percounes charitables
qui  s'occupent des délaissés.

Sous la direction d'une dame dévouée,
les jeunes enfants des écoles do Tavel
ont donné , lo lundi de Pâques, une pe-
tite représentation au profit dos orp lio-
lins. Nous ne savons cc qu 'il faut admi-
rer lc plus, ou do la patience des organi-
sateu rs, qui sont arrivés à faire exécuter
par tout  co pet i t  monde, avoc unc préci-
sion admirable , dea danses assez compli-
quées, ou do l'etîct charmant des chants
ot des diverses productions représentant
les quatro saisons de l'annéo.

L'été ct l 'hiver, do Jaques-Dulcroze,
sont toujou rs des mprcoaux très goûtés,
et, accompagnés p ar une lionne musique,
los petils acteurs ont fort bien réussi sur
la soeur..

La musique de Tavel a contribué ai
succès en j o u a n t  d'excellents morceaux-

Deux représenta-ions auront encore
lieu, les 7 et 14 avril, h 4 h. Le l'j avril,
c'est la musi que tle Landwehr qui ap-
portera son concoure si apprécié. ¦

Qu'on saisisse, cn passant quelques
instants agréables, l'occasion qui  s'offre
do faire une bonne couvre, dont profi-
lent nombre d'orphelins de la ville de
b'ribounr.

KcprcMcntatioua.— On nous écrit :
Lorsque la nature se réveille, on sent

le besoin dc détendre ses nerfs. VOUACT.-
vous assister à une production qui vous
reposera et vous amusera ? Rendez-vous
ù la salle d'école d'I'-cublens, p rès fro •
masens, les dimanches 7, 11 et 21 avril ,
à .'J h. de l'après-midi cl à S Ii. t lu soir.

La société des jeunea personnes do la
commune, sous l'habile direction dc M.
Loup, instituteur , u préparé trois p ièces
dos p lus intéressantes, avec musique ct
chants:  l .Suzon va trouver sa payse M a -
delon ; U. Une vieille timbrée, et l l f .
Sainte Céri'fe, drame en trois actes ct
Apothéose.

Cette dernière pièce est extrêmement
bello et touchante. L'auteur a su faire
vibrer les fibres les p lus délicates du
cceur et faire ressortir avec une vive
intensité la noblesse et l'héroïsme du
caractère île s.lintn Cécile.

J î; I / .- IJ - de rStnrHv. — Le bazar dt
charité organisé le mardi dc l'tiques pa t
les Dames do Fribourg a produit Ja belle
somme de 4005 f r., dont i l y a lieu de dé-
«luiro une cinquantaine de francs d .
frais.

Foire «le Jïitllf".— Favorisée por
lo temps , la foire dc Bulle de jeudi a été
très fréquentée ct bonne dans son en-
somblc. La statistique locale a enregistré
la préseiice dc 'é>\'i têtes de gros bétail
bovin , 51 veaux , 28î porcs ct -iO mou-
tons. ,

Lc marché au bétail bovin, qui avai t
déjà , selon la coutume, commencé mer-
credi , a été animé et a donné lieu â do
nombreuses transactimi. ci à des p rix
qui no paraissent pas avoir subi l 'in-
llucncc de la pénurie de . fourrage qui
règne plus ou moins dans la contréo. Los
marchands du dehors étaient nombreux.
Quantité de wagons de bétail ont pris la
direction do l'étranger, notamment do la
Suisse aUciiWAdc. Les jeunes porcs
étaient très recherchés et chers ; par con-
tre, unc légère baisse a été constatée sur
les porcs du boucherie, qui avaient peine
a atteindre Jes prix de 1 îr. 35 à 1 f r . iO
lo k ilo , poids vivant.

Le bçurre, abondant , se vendait de
3 fr. 20 à. 3 fr. 40 le kilo. Les œufs étaient
il raison dc 9 et 10 pour (30 centimes.

Les marchands de semences ont du
faire do bonnes affaires. Lcs pommes dc
terre, cn assez grande abondance, ne sc
sont pas toutes vendues, malgré les prix
do 90 cent, à 1 fr. .le double décalitre,
Aux marchés précédents, cette dernien
denrée trouvait acquéreur à l fr. JO le
mesure.

L'animation régnait spécialement sut
la place de la gare aux marchandises où
continuaient à arri ver des convois consi-
dérables de fourrage et d'engrais chimi-
que de diverses provenances. Jamais on
n'avait vu parvenir  à la gare de Bulle
autant dc loin quo ce printemps.

Plutôt que do vendre lour bétail a bas
prix , nos campagnards prêtèrent , pou i
l'entretenir, payer , momentanément Jc
fourrage 13 et l-'i fr. les 100 kilos, et on
ne saurait les cn blâmer.

Conférences hort icoles. — La
conférence que M. Wolf , professeur à Ge-
nève, a donnée, lundi , l''r avril, à la
grande salle du Lycéo, sur la t aill e dos
arbres SiuUittis, a été suivie avec \>_ plus

grand intérêt  par une assistance malheu-
reusement trop peu nombreuse.

Kt cependant que do choses nouvelles
i apprendre on arboriculture , si l'on
veut obtenir des arbres fruitiers sains,
bien éq uilibrés et productifs !

Sucçcssivciiiciil, l'habile . conférencier
a exposé do quelle manière il était possi-
ble , soit par les engrais chimiques app li-
qués sur les racines taibks, soit par des
incisions dans l'écorce , d'équilibr er la i
sève dans l'arbre et d'obteni r des cou
ronnes bien formées.

La taille «les arbres proprement dite a
fuit l'objet d'un expose très pratique el
nouveau pour la plupart  des auditeurs.

M. \Volt donnera lo résumé do son
instructive conféronco dans lo Bulletin
de la Société fribourgeoise d'horticul-
ture, qui paraîtra cn mai prochai n.

— Dimanche, 7 avril , à la sortie des
vêpres, la Société fribourgooiso d'horti-
culture fera donner deux conférences sut
l'atboricultuio :

A Saint-Martin, auberge du Lion d'Or,
pat  M. !.. Mauron , pépiaiéristc.

A Siviriez, dans ia salle de paroisse,
par M. J. I la-my, professeur.

M) udlcat chcvallu. — L'assemblée
générale du syndicat chevalin de la rive
droite du district de la Sarine a eu lieu
lu ndi après midi , à Troyvaux . Une tren-
taine de membres étaien t  présents. M. le
conseiller d 'Elat Weissenbach assistait à
la réunion.

L'assemblée a pris connaissance dc
demandes d' entrée du syndicat dans unc
Fédération romande, ct même dans une
Fédération suisse des syndicats d'élevage
du cheval. Ello a décidé do ne prendre
aucune décision pour  lo moment et d'at-
tendre la réunion des délégués des syn-
dicats f ribourgeois, qui sera convoquée
sous peu , par le Dépar t ement  dc l 'Agri-
culture.

On y  discutera la question dn l'orge.- j
nisation d' une Fédération cantonale et :
colle de l'utilisation, on vue d'un marché-
concours de chevaux , dos écuries que la
ville de Bulle se propose de construire.

. D'entente avec le syndicat chevalin
du district de la Gruyère, le syndicat de
la rive droite a décidé la location d'un  i
pâturage, pour y alper los poulains des
doux syndicats.

Ce pâturage ost situé sur le territoiro
de la commune de Saint-Sylvestre.

Marche aux  veaux. — Ce marché,
ayant dû être renvoyé à mercredi, a été
p eu important. 19 veaux seulement onl
été amenés sur les Grand'l'laces.

SOCIÉTÉS
Sociale dc clianl

pas de répétition.

ETAT CIVIL
de la villo do Fribourg

DIABS
NAISSANCES

21. l lurry.  Achille, fils do Joseph, ma-
nœuvre, d'AHcrsnyl et Guin .  e tde  Louise,
née Bavaud.

TZ. Schneuwly, Jacques, fils d'Emile,
employé aux C F. F„ de Fribourg el \Vun-
îiowyl , ct d'Anna, née Noth.

Guerra, Gabriel . Iils de Michel, manœu-
vre, de Gassino (Italie),  ot do Marie, née
Zillwèger.

Jakob , Marcel , fils de Christian , laitier,
de Trub (Borne), et dc Mélanie. néo Jendlv.

23. llensler . Roger , ftls dc François ,
chauffeur aux C. F. F., d 'Einsiedeln , et dc
Cécile, néo Chappuis.

2 «. Monney, Paul, fils de Josepli , voya-
geur, do Rueyres-Treyfayes, et do Caroline,
née Herren.,

Jeckelmann, Lydia , lillo de Simon, ou-
f itiae. de fabrique, de l-'ri boucg, et de Louise,
née Binggeli-

Ruffieux, Augusta, fille d'Alphonse, ajus-
teur aux C. F. P., dc Crésuz, et d 'K va, née
Rubsam.

26. . Dcftcrrard, Yvon ne, fille de Jules,
employé au téléphone, de Chénens,. et de
Joséphine, née Audergon.

Molier, Anna, fille de SUtrska, Uigane,
d'Italie, et de Sophie, née Kiaka.

Creux , Charles, fils d'Albert, jardinier, de
Chandon, ct d.'Anne,.néc Dousse. ¦ - ' .

Nieolet, Joanno, fiJJe de Georges, compta-
ble, do Tramelan (Berne), et de Marie , née
Dallton.

Meu wly, Louise, fille de Christophe, fon-
tainier, de Saint-Antoine, el de Louise, née
Vonlanthen.

Esseiva , Jules , fils d'Elienno, aubergiste,
de Monluvroz, otde Joséphine, née Gougler.

29. lier?.! Elisabeth , Iille d'Eugène, com-
merçant, dc Langcnberg (i'russe), et do
Tonv. née Kno pf.

Olfiicr, Philippe, fils dc Louis, électricien
de I'etit-Bcesingen, ot de Caroline, net
Iîohrbasser.

Conus, Madeleine, lillo de François, négo-
ciant, de Ruo, et d'Ida, née Heid.

Brohy, Elise, filla do T'Yançois, serrurier,
dc Fribourg, ot do Philomène, née Fasel.

Audergon, Mario, lillo de Casimir, scieur,
de Ohésopelioz. el d'Emilie, née Débieux.

lit). Ricdo, Raymond , Iils de Jean, charre-
tier , de Tavel, et d'Anne, néo Tinguely.

Keller. Augusta , lillo d'Auinlsle. charcu
tier, de Dictingen (Soleure), et d'Euse, net
Neuhaus.

Vonlanthen, Joseph, fils Jo Canisius, bou-
cher, de Heitenried , et do Rosa. née Spichcr.

31. Genoud. Mario, fillo de Joseph, méca-
nicien, dc ChâlcrSainl-Dcnis, et d'Angèlc,
née Progin.

Bruderer. Jacques, fils de Jacques , ton-
nelier, de Trogen (Appenzell). «t dc Marie,
néo Orossen.

W'iddor , t'élis, Iils do Jacques , eouvtetir ,
ik L'.tiiii , et d ' Ida , née V.iiikiudon,

Chambre s fédérales
Conseil iiiilloiiul. (Présidence dc

il. Decoppet, présidenl.)
Berne, S avril.

ftKGi.i:.Mi;\T.«Ti".v tfi" îinoiTtii: ér.Aci:.
— M. Hilty (Saint-Gall), rapporteur.

L'art, la dispose <jtw la grSce ne peut
êtro accordée qu 'é condition :

</) Que lo condamné n'ait pas déjà été
puni , du rant ks cin q dern ières années,
pour un crime nu délit de même nature-,

b) Qu'il ait déjà subi la moitié de la
poino pu lj ans au moins do réclusion
s'il s'agit d'une condamnation à per-

| péluité, au moins un mois dé déten-
tion s'il s'agit d'uno condamnation à
temps ;

c) Que sa conduite n 'ait pas donné
lieu ù des p laintes durant sa détention ;

d) Qu'il ait fait tout son possible pout
réparer le dommage causé par son crimo
on son délit.

La remise tot ale ou partiell e d'amen-
des ne peut avoir lieu quo si l'amende
est de 150 fr. au moins ct elle ne doit
être accordée qu'i s'il y a des molifs
impérieux do le faire, notamment quand
le condamné, sans qu'il y ait faute de sa
part , n 'est absolument pas en mesure de
payer l'amende.'

La discussion continue.

» *
< O I .' - I - I I  «i»-* D i m - . . — (Présidence

de il. . l i r;, président.)
Berne, 5 avril.

Ou verture, 0 h.

OiltÙMSAÏlOX MILITAIRE. — On rc-
vionl à l'art. ISCbis, qui a été renvoyé â
la commission. Cet article a été formulé
comme suit par Io Conseil national ¦.
« Lorsque des confits de nature écono-
mique menacent ou ,troublent la tran-
quiJJité â J 'jntérièur, Ja levée dc tionpes
ne doit avoir d'autre  but que le maintien
de l'ordre public. »

H ier, la commission du Conseil dea
Etats proposait l'adoption de celte dis-
position telle quelle.

Aujourd'hui, Ni. UotJ iao.nR, ébranlé
pa r les observations de M. Forrer, con-
sent à supprimer l'art. ISGbis, pour le
motif qu e cette disposition pourrait don-
ner lieu à dos controverses au moment
*ié il faudrait agir.

J.a suppression est votée sans Oppo-
sition.

ci'.wiiTs .st i . f i .ùKK.vrAiiii:*. — Au nom
dc la commission des ii liantes, M. Lcu-
iiioiin, rapporteur général, propose d'en-
trer en matière sur la demande d'une
V* série dc crédits supplémentaires au
chi lfro total de -i,58i,077 francs. Lcs
crédits sont accordés, sauf ceux du Dé-
partement militaire, qui seront exami-
nés plus tard .

Lo Conseil s'ajourne â lundi.

DERNIÈRES DEPECHES
c t i i i i i i ' . C- avril.

(Sj i.) h'Osscri'Olorc 'Roman o, dans
une note dc rédaction, déclare nc
vouloir pas faire de commentaire ni
ou vrir de discussion au sujet dos pa-

piers Montagnini, mais ne pou voir
s'empêcJicr de remarquer que la lettre
du cardinal Merry del Val à Mgr Mon-
tagnini du 12 aoùl 1003 constitue
unc réfutation des bruits répandus au
sujet d'une prétendue ingérence du
Vatican dans la politique française au
sujet de la loi sur la séparation.

TVaaUing'tou, 5 avril.

(Sp . )  Unc déclaration autorisée de
la Maison Blanche dit que le prési-
dent Iloosevelt a les meilleures rai-
sons dc croire qu 'un mouvement sc
prépare pour attaquer sa politique
au prochain congrès et à la prochaine
convention nationale. 11 déclare qu'une
combinaison Hears t -Harr iman-  Roc-
kefeller a formé un fonds dc 5 millions
àe doJJars destinés à une campagne
d'opposition contre le président. On
dit à la Maison Blanche trac ce mou-
vement avortera. Le plan qui en a
élé divulgué lors d'un  diner récent
est d'acheter les journaux', les hom-
mes publics ct toules autres person-
nes en mesure d'aider à abattre le
président.

S.om; !" <.• - . ô avril.

Lcs journaux publient unc longue
lettré' signée dc lord Roberts, lord
Wellington, lord Cromer et lord Ra-
glan , ct contenant un  énergique appel
au pays cn faveur du service mil i ta i re
universel.

Saliit.l'eiersbourg, ,i avril.

Le Vremia jette le ridicule sur la
prochaine conférence delà paix , disant
que les seules personnes qui en béné-
ficieront sont les hôteliers ct les voya-
geurs de commerce internationaux.

Salnl-I'éiersbourgr. 5 avril.

La ville sc remplit de troupes
comprenant  des dragons et des cosa-
ques comme ù l'occasion de lu disso-
lution de la première douma.

Varsovie, u a»ni .

| Jeudi soir, 2 agents de la iBrcté
rencontrèrent dans la rue Moscova
2 autres détectives et . ignorant leur
identité, leur intimèrent l'ordre dc
lever les mains au-dessus de la fê le
pour les fouiller. Les deur premiers
ayant  refusé, les 2 autres fi rent feu de
leur revolver et Silessèrent grièvement
leurs collègues ; ils tuèrent également
unc fenirne qui passait.

fiitïnt-i ' i-tcrHbourx. ~x avril.
L'amiral Skrydlow, commandant

de la (lotte de la Mer Noire, a élé re-
levé dc cet le fonction ct remplacé par
l'amiral Wiren.

Tanger para «•lii»), 5 avril.

Lcs officiers chargés de l'organisa-
tion dc la police marocaine sc sont

plaints auprès du corps dip lomati que
de co que rien n'ait été fait par le
maglizen pour créer la police maro-
caine. Ils ont ajouté qu 'il leur fallait
des yêternents, des équipements et

i

des uniformes pour 2500 hommes.
Le corps diplomatique a répondu

i qu'il examinerait la question lors dc
sa prochaine réunion.

J. - . : : < ;  n - . •"> avri l .
On télégraphie de Chicago au Daily

Chronicle que le commissaire envoyé

p3r lc président I îoosevelt, avec mis-
sion de prévenir la grève des employés
de clicmin de fer  qui  menaçait d'é«:la-

ter, annonce qu'il a réussi. Les em-
ployés dc chemin de fer acceptent Jes
conditions offertes par les Compa-
gnies.

Hutlupcst, J avril.

La direction des chemins de fer de
Ja ligne du Sud annosce qu 'il est
exact que des retards de trains aient
eulieu , mai3 que ceux-ci ont été causés
par l 'excès de marchandises ct de voya-
geurs à transporter, et non par suit e
de la résistance passive. L'ultimatum
que la commission des employés a
envoyé n'est pas encore expiré. La
direction fait également remarquer

qu'elle a déjà accordé certaines con-
cessions aus employés subalternes.
Elle ne peut  toutefois pas le laire
«lans le délai fixé p a r  l' u l t i m a t u m .

,Saint-I'élcr»l_M>i«r»r, .' avril.

Le sujet coréen Ki iti-llem-Tschang,
accusé d'avoir , cn 1903, à l'hôtel de
France de Saint--Pétersbourg, voulu
tuer l'ambassadeur de Corée, a été
acquitté par le jury.

i-oala d i l  Gudii. o avril.

Les secousses de tremblement de
terre ressenties mardi dernier dans
l' île Saint-Michel (Atlantique) n'ont

pas lc caractère de gravité que l'on
aurait pu craindre an premier m ornent.
Il n'y a aucun accident do personne à

déplorer.

Berne, -> avril.

M. Zemp, conseiller fédéral , dont
i plusieurs journaux ont annoncé Ja

j maladie, va beaucoup mieux.

llcruc, 5 avril.
Suivant L'enquête à laquelle il a é lé

procédé sur la portée financière de la
décision prise par le Conseil d'admi-
nistration des C. F. F. au sujel de
l'octroi d'un supplément de traitement
au personnel, l'augmentation des dé-
penses atteindrait 2,500,000 fr.

(ieuçyc, 5 avril.
Cette nui t , un vol a été commis aux. ,-,, . , ¦ . i - , f•*'*-¦• ¦«* laUicUc*. «bcrl. eVwiiii's

casernes do Plainpalais, u la caisse du ceiiute», «ls u pharmacie £Or.
' 
à DAU. H-

quarticr- maitre de l'école centrale mso> ̂ ««"«aieur ronire le rhume manx
pour capitaines. La somme dérobé
serait de 7200 Tr. '

Çr;—: 

BULLETIN MÉTÉOROLOGI QUE
, . .. Tsctslcura de Fribearg.
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Conditions àtntwpnérkpiM on Suisse, (
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Berne û" Coire 8'

frcs beau tôrtUM câlmo à SclialTliOilsi
rîroiiiilard â l.a Ctiau\-de-Fol>ds. IVeigo ;
it-.Morjt/_ Couvert t-ans le resle de la SuiSSC
A Frilwurg. le soleil a fait  plusieurs r.i
son apparition dans ravant-midi. La lui-!
pératuro est douce et très prop ice à la xigt

TEMPS' PBOCABLE
à Fribourï et aies la Scisse occidaBlale

ZurUh, S, midi.
Xiiasé&x. Tempi raîiirc n<irmal:'. Pour

le moment, encore A la plaie.

«ic surge, .-i  i i ., e ; ". . . i .  -., i  .. eatsrrlteM
7 f r . dans mutes les p harmacies

"LOL Boisson
e-*: pour noire t:eo-c:re corporel el in '.ollec-
lu-i |ir...n;ue aaisi ltBp»tani< .;.JC U aîaoger
el cc qui est le plus tt.-i fo.-.'a..: , eVct >fc »»tolr
ce. .,tie l 'on boii. U" eiU ci |« the tieiCiot i
l« lorgu-. 0e3 «ET t* {îles ou icais» nuisibles
ser noiro «Kgwltstt, a-lcalu xyje, »rlon lea
c« ou rcjs-nt oa unis trop g.-anJe clultar ,on •if  l'iioerverncui , o-i de. maux d'Ialertin».
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Adoïf Grieder &Cie, Zurich S
Soieries co tous genres, dernières I
non voa u 16». Rn voi fra nco. Echan tillons 2
par l'.'tnt»' ilii ^iunici'.(iit,*tli.j<tip_liA. '. I

Illlllltl—IIIM1HIIHIIII

Cnlendrio.r

SAMEOf o AVlilt ,
Saint <ï;l.l^.TI.\ I", pape

Sous son pontificat, fut  proclamée la
UaUrnTË div ine  de Jlarie, et condamnée
l'hérésie de NcsL-rius (432).
l.a !::. ¦ : ; ! • ¦ . : i ;  ¦ ¦, , ' - • IKUDBKXE, VICWC

ÉPHÊMÊRIOES HISTORIQUES

6 avril U99. — Mort, à Cîialus (Linionsinl
[ du roi d'Angle lerre, Kichurd Cttur de Uon

6 avril 1439. — Hans Waldmann , d'abord
i pauvre garçon tanneur, puis bourymestn

de Zurich, est décapité, «"us l'inculpation dt
| tyrannie ci celle d'avoir vendu nou pays û
i l'Autriche.
! 6 avra 1814. — Déchéance de- Napoléon

Bonaparte :l.ouiï XVII I  est proclamé ro
de France.

6 avril 1884. — Rélablisscroent du culle
catholique à Berthoud , ran ton d- Berne.

D. P i.-otoir.ivn.,gérant.

Par la lutte pour l'existence
et le surmenage de la vie les nerf» sont
prématurément affaiblis ol usés et c'esl
pourquoi il est nécessaire d'avoir une pré-
paration répondant aux besoins modernes

reafide vérilabtpvpeat efficace pour forfiûci
les nerfs.

Où qu'on aille el qui que cc soit qu 'on
rencontre de nos jours, l' un comme l'autre
dit- qu 'il a des nc*s usés ct qu'il n 'est
plus à mémo dc faire son travail comme il
faut. Qut- l'on prenne bien garde aux symp-
Vtawt «â-apràs enamérès et voie si Ton n'y
est pas sujet. Vous sentez-vous affaibli et
las après chaquo effort physique et cérébral
ou souffroi-Tous d'une f a i b b a r .  .,,,,'rai, j ..

bi un ou plusieurs de ces symptômes se
manifestent chez vous, n'hésitez pas à com-
mencer immédiatemen t un traitement avec
le Nervol du />¦- ttnj qui supprime cn peu dr
temps i'irnlation nerveuse ct rortilîo les
nerfs, frix û fr. En vente au dépôt gi'nérut
de II. Hichtor, pliarnucién, à KreuxliiiL'cu

Agriculteurs , arîisaar , pàitlccliers
faites un essai avec le Tin lilunr de raisin*
secs à ao iv.. l i n  ronce* (v in  naturel
coupe avec du vin de r.iisias socs) à 27 rr.
les 100 lilres pris en gare de ilorat. Contre

Ces vins ont cle analysés par plusieurs
chimistes qui ks ont trouvés bons ct agréa-
ble*.

Echantillons gratis et franco.
Se recommande, H413F 972.'502

ÔSCUt UOUfiEX. à Mural.

Jubilé ûe 80me année



Dr CHASSOT
absent

Un demande & louer de
suite

un appartement
de 'J-4 chambres , cuisine ct dé-
pendances , dans le haut de 1.»
ville. 1452
S'adresser sous chiffres il I I  11 F,

ù l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler, Fribourg,

On cnercuc pour un brave
garçon sorti des écoles l-ti-3

une p lace
dans bonne l'auiille où il pour
rait apprendre le français.

Offres sous A 1708 Lz. a Haa-
senstein et Vogler , Lucerne.

MISES PUBLIQUES
'ini- . t i  î) n» ril 10»T, A 10 b.

avant midi , uu domicile de
C. Gaudard , prés de la uare de
Courtepin, l'office des faillites
du Lac lera vendre, en mises
publiques, I I  daaans d 'huile, J
Si boites {raisse de char , 8 bi- [
.Ions de ("misse, ISS paquets do
lessive, 47 kg. de pois , 100 ver- j
rei dc lampes, 24 verres de lan-
ternes, 50 vases à Heurs , '.Kl pa- ,
iiuets d'allumettes, 000 cigares,
t:t paquets do tabac, ISO mor-
ceaux de savon , ainsi qu 'une
certaine quantité de chemises,
pantalons, blouses, etc. 1481

A louer dc suite uu

grand local
pouvant servir pour pension ,
2 joli» nieller» bien éclairé»,
avec hangar et nn »|>par.c-
nn--.it composé du a chambre»,
cuisino et dépendances.

S'adresser : M"* MaiiiHti .
rue Industriel le . Pirolles, Fri-
boarir. 11 Uï-l F 1478

CHOCOLATS
. SUISSES A

Caf é à remettre
à tienèce , pour cause majeure ,
ancienne ct bonne clientèle ,
affaire sérieuse , facilités de
paiement il personne qualifiée
et possédant au moins 7 à
«000 l'r.

S'adresser: Urnv.rrieltnlut-
,i. M M , i -ci .  ... U 1 7 7 1 X I I - C

Dimauche 7 avril

GRAM COSCERT
une bonne musique

au Café d'Hauterive
près Po9ioux

En cas de mauva i s  temps, il
'era renvoyé au dimanche api.
vant. 1ISÔ005

liivit.i t imi cordiale.

ON DEMANDE
une jeune fllle l"«rle, sa-
chant un peu coudre, pour lou*
les t ravaux du ménage, sauf la
cuisine .

S'adresser 4 ' l inrri i ieri«.
liellcr, Frilioiirs. Il*l-fi0l

<>\ 1>KM.VM»V.
pour Lucerno , dans une maisoi
jiarliculJCTP
UO" joi iTio f i l l o

p.iiir faire  les chambres et stji.
gner lo linge. Bon sage. Occa-
sion d'apprendre l 'al lemand.

Adresser offres sous Ii •"!--> I r» .
à Haasensttin el Vogler , Dolé*
m..m usa

<€? S ŝw*mW ,a v$kN CLAIRE^ |
LA MEILLEURE ff

HUILE I
À PA ROUETS K

Agent général : F. Guidi,
Fribourg;.

Comptabilité commerciale
\. Renaud, ta Chaux dt-?es__U

M i paies, relié, 8 fr. 50.

TIRS MILITAIRES
I.c- j e u n e -, gens qui out .'Intention «le l'onction-

ner cornu"* secrétaire* pour le» lira militaire*
dc mor  MU Stand de» .\clelc», «.on t  prit"» dc se
présenter suruedl <i avril, A .S ]£ h. du »olr. n lu
BrusKcric Peler. Ier i'i:i:v . H1445 F 1479

J. UEHMAXX.

MOULIN AGRICOLE
de COURTEPIN

Ouoert au public dus ce jour.
Moutures à façon , . . . _ . .., , ,

concassages, divers, etc.
JLe Comité.

A LOUER
au centre de la ville de Bulle

un beau magasin spacieux, avec belle vitrine , remis entièrement
ii neuf , pour lc 1" ju in  ou juillet.  On peut prendre connaissance
des plans. h r t&lb  1478

S'adresser à M. GantSTe r . u k c r i i .  boucher , Balle.

ïournôo Vast

THÉÂTRE DE FRIBOURG
Bureaux a " '/t h. Samedi Q avril lUdeau à 8 ' . h.

Uo des pics gros seccis de la Coaètiie-Fra.'jis*

L'AMI FRITZ
rière en 3 actes. ilT,l'KK.H.t> Vl'II.lTIUA>

PRIX UfcS PLACES : Loges de l'ace. 0 fr. : Loges de c'ilè
11" rang), •"> fr ; i2*" rai'jf». -I fr . ; Parquet , 3 fr : Parterre,
S l'r. ; Deuxième galerie, l fr.
Location dis jeudi Jl murant. H 1361 F 1123

VENTE DE VI NS
L'Administration de 1 Hôpital des Bourjeois dc la ville de

Pribourg vendra en mises publiques, dans les caves de l'Hôpital,
a Pribourg, lundi 13 avri l  1807, des 1 V.' h., les vins dont suit
la désignation.

Désignation des vases :
Cnlamin 1906

Vase N" l (ï93 litres. Vase N" 3 II05 litres.

Riex 1908
Vase N" 20 ITSUitres. VafC N>" 31 ! IS7 litres

• ïl "y -y t > 33 14*0 »
nr, :>i„ . . ;« 56S •
•--.i 1481 » » -'M 508 >

> MO 1525 ¦
Béranges 1906

Vase N» Iï -110 lilres. Vase X» 13 2375 litres.
Vull y 1906

Vase N» « 4T.SI lilres. Vate >'" 7 5MS litres .
> 9 SMS » > 28 3080 »

Calamin 1905
Vase >'" l l  2S70 litres.

Riex 1905
Vase N» :sô I200 litres. Vase N* ï.'> 2683 litres.

Tous ee» v i l s  de bonne qualité feront rendus tous dc bonne
conditions de payement et aveo décavace a terme.

f'our les conditions, s'adresser à ladminis t ra teur  1» llnmnii
Fribourg, le - avril 1907. ll nos P U605$>

p remières Communions
& {Conf irmations

G R A N D  «St B E A U  CHOIX DE :
Livrets do prières.

Cachots de Première Comintuiioii.
Chapelets* étuis.

Crucifix..
Images tiucs c( o r d i n a i r e .

Chitines on Jir^oiil.
.1I«''dai]Ics> , etc., etc.

«—'-—I i ¦ ' - l ¦'- - - ' ¦ • ¦ __!_ . —.- =̂ -. ¦_;

iaoffap central
de tous systèmes

INSTALLATIONS OE BAINS
B U A N D E R I E S  & S É C H O I R S

Fabrique de Machines*
FRIBOURG

Pour les mois de mai et juin
QT A T11CQ <lc •*",*(>s "tandeurs. de la Sainte Vierge
O I r\ 1 Utvî et du Saeré-t' irur dc Jésus.

EH Y8HTE A Li LIBRAIRIE CATHOLIQCE
130, Plae- . Saint -Nicolas tl Iwm de Pérolles , Pnboiri

Emprunt à primes da canton de Fribonrg de 1902
Cet emprunt représente une dette directe tlu canton de Fribourg.
Ces (litres sont remboursables on liô ans suivant plan de tirage qui prévoit des

prime» di Fr 200,000. 80 000. 60 000. 50 000. 40.000. 30.t 00 25,000. etc.

Chaque obllgntlon sera reinhournée i>ar IT. 17.— ou plus , et prend part au prochitln
llracc «lu IS m ri!  avec un gro* loi tle : H 312-15 L 1219*470

Fr. 50,000
On peut sc procurer de ces tilres à l'r. 10.50 nef, .1 :

FRIBOURG : Banque Cantonale Fribourgeoise,
Banque tle l'Etat de Fribourg,
Banque Populaire Suisse,

.. .... .. .yy--~ . J. Biadi, -, ....,-«>
Nussbaumer & Cle,
Weclr, Aeby & Cte.

IIHIH IIII lamffif-fitnm iî  i™""--^

Charles MATER & O'
Fabrique de f ourneaux-potagers [

^yK*«iiTr''-Ji_u..nijji»jm*wii.iiijii. '- " 1 ¦ ¦ »» n <̂ u*̂ m* _̂_____\
t̂*i^aiyu«^-S.̂ W:,'»H _ :

Grands magasins en face de la gare
IMMENSE CHOIX DE FOURNEAUX-POTAGERS

vernis & émaillés
il IPIHIMIIIII rrrnimrriTnnrrriTrwMinriirMiiiii nu i n l l iiiiiiiyiiiiiiiUiUMUMMMMMiBwsg^

Combustibles
Bois ooupé,
bon. houille,

RUE G R I M O U X , 28
TÉLÉPHONE. TÉLÉPHONE

0blig. hyp. de3000ir.
on l" rang, e;t à ccsfionnei'.

S'adresser par écrit, .-'JUS
chiflres 114(52», a l'agence «te
publicité Haasenstein el fi»"
tyler , Fribourg \&_ "

"•'• ' ' "— - ¦ .

BQBU.$ towhô
Guter Torf

per Fuder (par char)
Ti fr. l'rauco, ITUioorg.

J.-II. l'Inltcr. t . i i i u -

Onrherrbc, dans une petite
famille , une Uii'J

JEUNE FILLE
simple , cathol ique , de 11 à l i
ans. Occasion d'apprendre l'ai
lomanii. Conditions favorables,

Adresse : .II»" llllrliiiiiinii.
mode*, Wni«*iM«ii let. zone).

foyard & sapin, fagots, ehar-
coke, anthracite, briquettes, eto

owrto© <50iriT>T-im.»a«

Félix BLANC

Fixez votre clioix: sur la

ïm iUiSSMm
îuivanh analyse ic Isoorotoireï
officiel s el ccrtificals d 'e'coles

RHl I IJflft-T' rW.g __tJ V_.}i__.

-••^ = - i = .CaferiÈre" «n»»*»
*-̂ &1^A^LveT«^t^oa

On l'iirri-lio li n»

JEUNE FILLE
caiholique . Agée de 16-17 uns ,
dans un pelit ménage. Occi«.
d'apprendre l'ellemand. Vie de
famille. Salaire selon presta-
tion. 1475

S'adresser à M"' J>. Bloeta,
me dresse dc routine , «ircllln-
iren (Hernc).

EUNE HOM.
dusiranl apprendre .allemand
trouverait pension elboiis soins
dans une famille catholique tic
la Suisse allemande , où il mi-
rait l'occaBion de fréquenter les
écoles ou d'apprendre un mé-
tier.

Pour références, s'adresser à
71. .1 v u : ;  S <¦ l i  H u "/., '! I'I 1 i it;;o li
(CI. Aritoviei: 11 1-121 F 1438

DÂteuLiiDuriiiFiii
FIGEAC

1"" crû Salnt-Emilion
Grands vins authentiques

Margaux, Sauternes , etc . Pat
barriques do -'28 litres ou 115
litres . I OîCS. port compris.
V. l' oi i t c i in . prcjriét. sltiîBlUar

A Pestiae. Gironde (France).
Bovoi d'échantillons gratis.
On demande do bons repré

Ki 'iilanls II l - l t i lK 1205

BANKVEREIN SUISSE
Bà'e, Genève , Saint-Gall , Zutcb, Londres

Capital : Fr. 02,800,000. Késerves : Fr. 14 ,;îuo ,«oi)

I!\TJÉIIKTS bjnlfiés »nr I»l«)FOTS>
Disponibles 3 yt j,
A Terme Fixe (2 à .12 moi.») *1 %
Sur i . îv r t ' j s  dc

CAISSE D'JÉPAR-UNC 1 %
S'adresser , pour tous renseignements , au II-MWaTA fs_

S'ièfle de GENEVE, 12, rue Diday.

Les vétérinaires sont satisfaits du
Lysoform brut concentri

remplaçant nvantascuseraent le lysol , créaol , créoline , etc , s.,.-
en avoir lus inconvénients .

l'iièro d'exiger lo i.j>oi'urni brut CE '¦" >' : 'HBB9**™**"
concentré ct vérilier si les euibiillagcs M>V'"^L^, JA'?) '/,
portent la marquo déposée : l /MG?Notre produit ne dépose cl ne se o«-/y^ _____ _̂___W\Ytrouble pas. L_M«efl0HHI^^_lË_||

Dans pliannaeies et droauerios. H313C0L II7 .
<Jro» ; Aiicl«-.,»»ils**An«li«ei)tlc C> , Luusannc.

HOTEL-BAINS de CROCHET
BEX-LES-BAINS

Saison 25 mars-30 novembre
Itcstiuro et agrandi,  l'ourvu de tout le confort modéras tiè

rablc. Chauffage cenlral. Orar.il hall Ilillard. Fumoir, Itailn
rant. Belle terrasse en plein midi Véranda-promenade dc es m
très. Service par petites labiés pour familles. Pension depi
ô fraucs , (/hôtel est situé au milieu d' un grand parc naturel a\,
vue sur toutea les montagnes environnantes.

L'établissement de bains , avec masseur el ma«seiise de prce.,i
ordre , comprend L'hydrothérapie complété, les bains salés, «lu
de mer , carbo gazeux , sulfureux, résineux , etc Application „
FungO. llii in » de lumière. 11311501, I|5g

Prix it la portée de chacun Prospectus franco sur demaude.
Les propriétaires : K. I'.t.SCllK A p*.

Les sociétaires du Moulin agricole du Moulin-Nea!
peuvent toucher

le raie dïnlérêl de leur pari
échut au 31 décembre 1906 H 1359 F 1 ,2',1-û:,

Coupon N ° 1
jusqu 'au 15 avril prochain, auprès du secret, caissier,

Pae. Chavaillaz, Ecuvillens.

contre boutons, dartre», «¦palftftisi.cuicut «lu «um-:. fti
gcurM, ninux il' j cn-.. Mrrol'ulcN , «lémitnccalsoiiK, cniiU'
i - ln i i i i i u i M u e s , mnlatlicM de l'estoinat, héaiorrlioïile» , n:tr
lions nerveuses , etc. — La Salsepareille Model soulage le» ï -..'
franecs périodiques ét sc reeommande contre toutes les irrégejl
rites. Nombreuses lettres ct attestations reconnaissantes. Agit.
ble à prendre. 'A de litre , :s l'r. r*. ; >;_ litro , 5 fr ; 1 litre («e
cure complète), 8 fr.

Knvoi iranco par la l'iiaruiaclc eontralc, rue du M«M
Blane, 0, Genève.

DépùtK A Kribourg : Pharmacies liourgknccbt, Esseiva, Ke •'•'¦'
ct Thurler , Schmidt, Dro^ucrin Lapp : a Bulle , Gavin , plisru.
i Estavayer, Bullet, pharm. ; a Moral , Colliez; IlChàtol-St-DeuM
Jambe, pharm . H 1319 X 1096

C<inp8gnie d'assurance
sur ia vie à Cologm

Assurances pour 386 i jjjjjj ^Fortune totale 166 >
Sommes remboursées 156 ) U6 f fSDCE
Sécurité absolue. Conditions coulantes

1 " r i i s j t c  i l u s  Ct < ( ¦  n s t i  ;;n e n u ' t i  I - , t; r a t  H i I • . <:¦:¦¦

l'agence géncrulc A Zurich I. H 045 Z 595
ltcpréscntants avec haute commission sont demandai

partout

APICULTEURS
Vous trouverez toutes les fournitures ct tout l'outilla^ '-" '

l'apiculture : cire ;gauUrée 1*, etc., etc.. chou Eu. l' ro»*?.*
Quincaillerie , 21, ru© dc itomont, FKIISOl'lUi. 13(0»*

COMMERCE A REMETTRE
Pour cause do départ, on cherche à remettre de suile- ;l "j

très favorables conditions , un inagaiiin d'aïucublemcui ̂
atelier de lop isHicr. Capital nécessaire : S à 10,000 fr- Ç» «JJ
merce, situé au centre d' uno petite villo du Léman, possê-s-;"
excellente clientèle ; il conviendrait spécialement à un pre»
capable ut sérieux ,„

Adresser offres sons chiffres P 30,11 0, it Haasenstein e' *f !l "
f.!i Cli»ux de-fonds. I-»1


